
QUÉBEC

MANUEL D’AGRICULTURE
préparé par les professeurs de l’Ecole Supérieure d’Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière.

C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province.

Chaque volume se vend un dollar. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l’abonnement 
au “Bulletin de la Ferme”.

Le premier est intitulé "LES CHAMPS” 
Le second est intitulé “LES ANIMAUX”

Vous obtiendrez l’un ou l’autre avec un an d’abonnement à notre A- 
journal, au prix spécial de........... ................................ .............................. 04

Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à

LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée
No 1, rue de la Couronne, Chambre 322

Nous avons la bonne fortune de pouvoir offrir, pour quelques 
semaines encore, à tous nos lecteurs l’avantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux premiers tomes parus du
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LE CHIENDENT
(Suite de la page 144)

tôt cette récolte enlevée, travaillez le 
sol jusqu’à l'automne de la même ma­
nière que le premier procédé sus dé­
taillé. Mettez-y l'année suivante une 
culture sarclée bien entretenue. Le 
sarrasin peut aussi servir efficacement 
comme culture étouffante après l’enlè­
vement de la récolte de foin ou le dur­
cissement de l'herbe des pacages. Le 
labour effectué, le sol profitera des 
façons culturales durant 4 ou 5 semaines, 
en vue d’affaiblir et de diminuer le nom­
bre des racines de mauvaise herbe...  
A la fin de juillet ou au commencement 
d'août, un fort semis de sarrasin con­
tribuera à étouffer le chiendent d’une 

‘ façon notable. Cette pièce ainsi traitée 
devra, elle aussi, être suivie par une 
culture sarclée quelconque bien entre­
tenue l’année suivante.

Vous avez là quelques procédés re­
commandables à la destruction du 
chiendent.

Il y a encore bien d’autres méthodes 
telles que l’arrachage à la main, le re­
couvrement des talles avec de la paille 
ou du papier noir goudronné, le pâturage 
par les porcs, les instruments spéciaux 
etc., etc.....mais je vous ferai grâce
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La raison d’être es
Congrès d’Avicultura)
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Montrool

COMME
Il est une question que l’on entend 

souvent poser au sujet des congrès 
d’aviculture: "Pourquoi ces congrès 
et à quoi servent-ils ?". Comme le pro­
chain congrès mondial d’aviculteurs 
doit s’ouvrir le 23 juillet à Leipzig, 
Allemagne, nous ne saurions mieux 
faire, pour répondre à cette question, 
que de reproduire l’extrait d'un article 
paru dans la presse de Leipzig, et écrit 
par un Canadien, F.-C. Elford, avicul- 
teur du Dominion et ex-président de 
l’Association mondiale de science avi- 
cole.

“Les congrès mondiaux sont les réu­
nions triennales, de l’Association mon­
diale de science avicole, qui a été fondée 
en 1912” dit M. Elford. “Le cone 
qui doit avoir lieu cette année à Leipzig 
sera le sixième. Les cinq autres ont été 
tenus à la Haye, Hollande, en 1981; 
à Barcelone, Espagne, en 1924; à Otta­
wa, Canada, en 1927; à Londres, Angle­
terre, en 1930, et à Rome, Italie, en 
1933.

Les deux premiers organisateurs de 
ces congrès, Sir Edward Brown et le pro- 
fesseur J. E. Rice, étaient mus par deux 
motifs principaux lorsqu’ils ont fondé 
l’Association mondiale de science avi­
cole, et plus tard les congrès. Le pre­
mier de ces motifs était la diffusion 
de renseignements internationaux sur

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée enz 1817 En janvier et février 1936, 

duit au Canada 17,339,11 
beurre de beurrerie, soit une 
tlon de 15.1 pour cent sur la i 
de de 1935, alors que la qi 
duite avait été de 15,065,919

L'ACTIF DÉPASSE 

$750,000,000

* » *

Concours de ponte de 
l’ouest de Québec

Le blé, l'avoine et les 
aratoires comptent parmi le 
produits exportés en Afriqt 
Les possessions françaises 
sont presqu’égales à l’étend Comma. La population dé, lions d’hommes dont plus 
sont d’origine européenne.

Le décès d’une pondeuse a affecté 
l’alignement des six meilleurs parquets 
du concours jusqu’à date. Un parquet 
de Leghorns passe en tête. L’aligne­
ment au 26 mars est le suivant:
20—L.B., G. S. Taylor.......................... 977.1 915

5—R.B., J. H. Thompson...................961.1 1015
26—L.B., Russell P. Farm ....................871.0 817
13—R.B., Sta. Exp., Lennosville. ... 717.2 713
28—L.B., Sta. Exp., Ottawa................701.0 660
8—R.B., J. H. Smith......................... 700.6 720

Il y a changement aux troisième et 
quatrième positions au groupe des six 
meilleures pondeuses jusqu’à date. Nous 
les trouvons au 26 mars dans l’aligne­
ment suivant:

du détail de ces dernières.
Qu’il me suffise de dire que ces mé­

thodes se résument à épuiser la plante 
et à l'empêcher de tiger. Pour cela, 
il faut détruire la partie verte et sortir 
toutes les racines du sol. Ne jamais 
se servir de herses à disques qui divi­
sent indéfiniment les racines et en mul­
tiplient ainsi les tiges aériennes.
- Comme suite des procédés de des- 
truction préconisés, les semis de graines 
de œil et trèfle ne doivent pas être mé­
nagés à fin d’empêcher subséquemment 
le chiendent de reprendre le dessus sur 
la plante cultivée.

L’arrosage d’une solution de 2 à 3 
lbs. de chlorate de soude dans 3 gallops 
d’eau sur une superficie de 100 pieds 
carrés détruira le chiendent dans une les questions avicoles. L’autre était 
proportion de 98 à 99%. Un peu plus d’aider les aviculteurs à faire mutuelle- 
tard une nouvelle application, cette fois ment, connaissance et de promouvoir 
plus légère soit 1 1b. d'ingrédient par entre eux la bonne entente Ces deux 
100 pieds carrés de superficie, le fera objectifs ont été réalisés au dela des plus 
totalement disparaître. grands espoirs. Le nombre des pays

Comme on peut s’en rendre compte, il représentés parmi les membres 
n’y a pas de méthodes rapides et faciles l’Association et le nombre des visite
de détruire le chiendent. Le système aux congrès en fournissent une preuve 
à employer n’est pas non plus unique. éclatante., 
11 est subordonné aux conditions atmos- “Les congrès mondiaux d’aviculture 
phériques, aux récoltes produites, et à la ne sont pas seulement des exposition^ 
main d’œuvre dont on dispose. Ces avicoles; ce sont des réunions mon­

diales, et le nombre de pays représentés 
y est plus considérable qu’en tout autre 
événement du même genre. Au congrès 
de- 1927 tenu au Canada, 43 pays 
étaient représentés. Il y en avait plus 
de 60 en Angleterre en 1930. Les délé­
gués accrédités à ces congrès se comp­
tent par milliers, et dans certains cas 
le nombre des visiteurs se chiffre par

Semaine finissant le 26 mars 1936.

Sous la direction de la Station Expérimentale

DOMINION de LENNOXVILLE
TotalŒufs

690
487
623
617
499

Total 
Pointa

613 6
456 .9
547.4
626.1
624.9

Parquets Propriétaire Race
1. Tayler Bros., Co-op. O..P.R.B.
2. Exp. Sta. La Ferme.... ‘‘
3. Exp. Sta. Ste-Anne Poca. "
4. C R. W,ldrom,Co-op.S. "e. G. K. Campbell ............. "

♦ • *

Le Canada vient premie 
des pays exportateurs d’org 
Britannique, et la Rouman 
même place parmi les pay 
Les exportations sont allé 
nuant en ces dernières ann 
deux pays, et l’Argentine es 
qui ait enregistré une augm 
sistante dans ses exportati 
la période en revue (1931-3'

•. J.-R. Carreau.................
Co-op. M.....................L.B.C.S

7. Adélard Fortin................"
6. Arthur Préfontaine..., 

Co-op. S........................ **
9. J.-A. Lataille......................... “

10. Riverside Fm.Co-op. s.- •*
11. C. Drummond, Co-op. 8.
12. J.H. Pariseau Co-op..L.P.R.B.
13. Exp. Sta. LennoxviUe..PRB
14. W. W. Elliot, Co-op. ..
16. R. H. Smith, Co-op. S.. "
16. Hugh C. Elliott............."
17. Art. Paquette, Co-op. M. "
18. Donat Ostigny,Co-op.M. “
19. P. E. Vincent, Co-op. S.. -
20. Exp. Sta. Lennoxville.,”

486 457.3
442 486.2

840 x 811.7
635 556.3
547 517.7
383 398.9
360 352.9
795 816.5
720 705.2
617 576.0
617 6706
661 539.7
613 570.8
474 441.2
632 6251

11338 11295.0

263—L.B., Russell P. Farm...........
289—L.B., Sta. Exp., Ottawa.52—R.B., J. H. Thompson...........
133—R.B., Sta. Exp., Lennoxville
265—L.B., Russell P. Farm...........
201—L.B., G. S. Tayler.....................

.. 123.4
.121.3

.. 119.5

.. 119.1
.118.6
.. 117.0

109
110
109
106
116
109

17ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE

A OTTAWA, ONT.

Total Total 
Parquets Propriétaire Race Œufs Pointe

♦ ♦ *Total.

1. J.-H. Pariseau.................
2. Sta. Exp. Kapuskasing. P R.B.
3. Frank Teasdale. ...
4 Kenneth Slacer........

295
389
702
481 

1015
602
531
720
367
479
406
367
713
612

288.5
424.1
679.9
459.4
961 1
585.0
506.2
700.6
334.9
628.1
362.6

La préparation des tois 
s’est beaucoup améliorée 
depuis 1913, alors que l’a 
public a été attirée sur 1. 
d’ioration et la manière 
les toisons pour le marché. / 
toute la laine commerciale 
est vendue en suint, et les 
foulées et liées intactes à me

Concours de ponte 
canadien

21ième semaine finissant le 26 mars

6. J.-H. Thompson...........
6. G.-A. Robertson & Son.
7. Jas.-M. Winter, Jr........
8. Jas.-H. Smith.................
9. R.-W. Kettles.................

10. Ferine Exp. Ottawa.
11. Ferine Exp. Ottawa..,.
12. Ferme Exp. Ottawa.... **
13. Sta. Exp. Lennoxville..“
14. Sta. Exp. La Ferme....
16. Sta. Exp. La Ferme....
16. R.-J. Steele.................. 42
17. R Haycock..............1
18. Alex. McLean.................

373.5
717.2
567.3

525 477.6
11355€1321.2

290. 378.2.
591 587.6

Ce qui a caractérisé spécialement la 
semaine du concours justement ter­
minée c'est que dans la majorité des 
cas tous les oiseaux dans chaque colo­
nie1 ont été actifs et compté il n’y a que 
deux parquets où le rendement a été 
inférieur à cinquante pour cent.

Comparé à la semaine correspon­
dante de l’an dernier le résultat de la 
semaine passée est de 1.7% plus élevé 
que l’an dernier. Il n’y a que trois œufs 
qui furent disqualifiés.

Les deux parquets de leghorns de la 
semaine dernière ont conservé leur 
position respective comme meilleurs 
de la semaine;

Parquet Points Oeufs
28—L.B., W.S. Hall...........67.9 67
26—L.B., RussellP. Farm ..................... 65.4 57
10 RB ,Sta. Exp. Ottawa .................... 65.3 58

sont tendues.
***

19. Ferme Exp. Ottawa.
20. G.-S. Tayler.......
21. R.-J. Penhall............
22. E. C. Evans .............
23. W.-S. Hall.................
25. A.-E. Shank & Son.
26. Russell P. Farm....
27. Ferme Exp. Ottawa.
28. Ferme Exp. Ottawa.
29. Manor Farm.............

Total.............

631 537.3 conditions diffèrent aussi d'une localité 
à l’autre et peuvent même sur la même 
ferme être changées d'une année à

915 976.9x
“508.8' Les arrivages de fruits et 

Montréal se sont élevés à 
durant la semaine finissan 
Ils avaient été de 205 wago 
précédente.
’Sur ce nombre on rapport 

pommes, 72 de pommes de 
gnons, 21 d'autres fruits, 4 
variés, 18 de bananes et 4 
fruits tropicaux.

La Montagne Verte de ( 
ob de $1.05 à $1.10 le 
La demande est lente et le 
gulier.

Six pour quatre

515
498 
596

486.1
648.8
676.6
871.0
410.3
701.0
690 7

692
817
436
660
635

l’autre.
La destruction du chiendent de­

mande, de la part du cultivateur, un 
travail pénible et incessant, une volonté 
déterminée et une grande persévérance 
pour atteindre au succès.

15935 16760.5

LE “BULLETIN DE LA FERME" 
est imprimé

par "LE SOLEIL", Limitée
Coin St-Vallier et de la Couronne, Québec.

raisondes centaines de milliers.
pour laquelle tant de pays envoient 
des délégués est qu’il est universelle- 
ment reconnu que les volailles consti­
tuent une richesse économique;
affectent en outre la vie de tant de 
que tous les pays désirent vivement ap­
prendre tout ce qui est à apprendre au. 
sujet de la science de l’élevage, de l’ali­
mentation et du placement des produits. 
Les séances du congrès, auxquelles se. 
font entendre les plus savants du monde, 
font connaître les recherches les plus 
récentes de l’industrie avicole, tandis 
que les étalages d’oiseaux en vie. dé­
montrent “de visu” la mesure dans 
laquelle cette science a été appliquée 
dans les différents pays.”

- Concours de ponte de 
l’est de Québec
Semaine finissant le 2 avril 1936.

Sous la direction de ta Station Expérimentale.

Ste-Anne de la Pocatière, Qué.
Total Total 

Parquets Propriétaires Race Œufs Pointe
On récolte ce que l’on sème

Augmentez le rendement de vos récoltes et 
partant, vos revenus, en faisant usage d’un bon’ 
crible, soit à bras et à pouvoir.

Satisfaction garantie, prix modéré.

Ecrivez dès aujourd'hui

1. Couvoir Coop. Marie-v. L.B.
2. Couvoir Coop. St-Raym. **
3. Tayler, G. S.............._.'
4. Sta. Exp. Ste-A. de la P.P.R.B.
5. Sta. Bip. La Ferme, Qué. "
6. Sta. Exp. La Ferme,Qué. “
7. Letendre, J. W...............*
8. Couv. Coop. Vaudreuil. . "
9. Couv. Coop. St-Augustin “

10. Sta. Exp. Kapuskasing.. ‘i
11. Couv. Coop. Montmagny 

(Corriveau)................ “
12. Couv. Coop. Montmagny "13. Sta. Exp. Ste-A. de la. P... *
14. Sta. Exp. Ste-A. de la P. “
15. Sta. Exp. Lennoxville, Q.*
16. Couv. Coop. St-Ana. Q. . =

801 886.7
648 606.6
979 1105.5
698 750.2
885 901.7
832 850.2
513 540.8
636 528.5
662 649.4
460 513.8

951 986.8
522 511.7
657 618.8
776 741.0
747 7659
782 850.0.

11449 11807.6

Couvoirs, associations 
d’élevage, éleveurs, avicull 
vateurs quels qu’ils soien 
spécialité agricole ils s’inté 
veront avantage à utiliser 
classées du “Bulletin de la 
vendre ou se procurer se 
maux d’élevage, œufs • 
Poussins, machines agricol

LA FONDERIE DE PLESSISVILLE
Fondée en 1873, Plessisville, Qué.

Encouragez nos annonceurs
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TE AVICOLE

d’être des 
Aviculture COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES
tion que l'on entend 
i sujet des congrès 
urquoi ces congrès 
te?". Comme le pro- 
ondial d’aviculteurs. 
3 Juillet à Leipzig, 
ne saurions mieux

ire à cette question, 
l’extrait d’un article 
e de Leipzig, et écrit 
F.-C. Elford, avicul- 
n et ex-président de 
dialede science avi-

Nous tenons à rappeler à nos abonnés 
que l’administration du journal leur 
accorde encore ce printemps le privilège 
de six insertions pour le prix de quatre.

On nous prie de repéter que les annon- 
ces classées sont strictement payables 
d’avance; l’argent pour le nombre d’in- 
sertions désiré doit accompagner la com- 
mande. Afin d’éviter les délais qu’occa- 
sionne la correspondance, les intéressés

pénible et souvent compromis par des 
éléments hors de tout contrôle humain, 
la classe agricole a étendu le champ de 
son activité au commerce coopératif des 
produits de la ferme, et à l’achat en

En janvier et février 1936, il s’est pro- 
duit au Canada 17,339,110 livres de 
beurre de beurrerie, soit une augmenta- 
tion de 15.1 pour cent sur la même pério- 
de de 1935, alors que la quantité pro- 
duite avait été de 15,065,919 livres.

me, traitait de "l’exploitation économi- 
que du porc dans la Province de Qué- 
bec"; état actuel de la production por- 
cine, possibilité futures du commerce 
du porc, analyse zootechnique des prin-
cipales méthodes à appliquer pour faire groupe des articles nécessaires à la pro-

duction des récoltes à l’alimentation et a 
l’entretien des troupeaux.

L’achat et la vente en coopération 
se pratique par les cultivateurs de toutes 
les provinces canadiennes. La statisti- 
que fédérale stipule qu’il y a 690 sociétés 
coopératives de producteurs agricoles 
ayant 2633 succursales. Les sociétaires 
et membres affiliés s’élèvent à 379,740. 
L’actif total des coopératives est de 
$104,350,702. Les immeubles mobiliers 
et machineries sont évalués à $40.432,- 
859. Les capitaux payés par les socié- 
taires s’expriment par $8,722.451, les 
réserves et surplus à $39,590,050.

Ces coopératives ont vendu pour le 
comte des sociétaires la valeur de $128,- 
909,035, et vendu aux cultivateurs des 
marchandises pour une somme de 
$7,389,034. Ces statistiques qui cou- 
vrent les transactions de l’année 1933, 
indiquent que les affaires transigées au 
cours de cette année là accusent une 
augmentation de $21,000,000 sur l’année 
précédente.

Dans la province de Québec, les af- 
faires des coopératives locales et de 
l’organisme central de coopération ont 
été prospères au cours de l’année qui 
s’est terminée au 31 décembre. Cent 
trente-cinq sociétés locales ont fait des 
affaires pour $2,685,000, soit en moyen- 
ne $19,400 pour chaque locale.

Quant à la Coopérative Fédérée de 
Québec ses affaires ont pratiquement 
doublé de 1932 à 1935 soit $4,857,000 

L’Agriculture n’est pas une industrie pour l’année 1932 et $7,287,000, pour
de troisième ordre au Canada. Elle 1935. Certes, nous voudrions voir les
englobe l’élément le plus stable de notre fermiers de cette province recourir da-
population, élément que les sociologues, vantage à la coopération agricole,
les gouvernants et même les économistes moyen qui lui est fourni pour disposer
qui ont daigné se pencher sur les diffi- de ses produits aux plus hauts prix
cultés sérieuses qu’elle traverse chez qu’ils peuvent en obtenir selon leur qua-
nous comme dans tous les pays, nous lité et le soin qu’ils apportent à les bien
montre avec raison comme le rempart préparer pour la vente, il faut reconnai-
aux mouvements antireligieux voire tre que le mouvement a déjà fait beau-
même antichrétiens qu’une école impor- coup de chemin, et le volume toujours

élevés, mais il est possible que les entre- tée tente, non sans certains succès déplo- croissant des affaires transigées indique
poseurs de l’autre côté changent d’avis rables à l’exposition anti communiste bien que l’agriculteur se convainct de
dans quelques semaines. organisée par l’A.C.J.C. en cette ville plus en plus de la nécessité de grouper

et que nous avons visitée cette semaine toutes les énergies sous l’étendard de la
Inous l’a prouvé. Nous n’insisterons pas coopération si les producteurs de den- 
E __________________ stucaure d’avantage. rées agricoles veulent avoir le dernier

,... . mot à dire dans l’organisation de la pro- 
Monsieur J.-Rosario Pelletier, B.S.A., Avec les années, et a 1 instar d autres duction, la conquête des marchés, et 

M. Sc., régisseur-adjoint de la Station pays où a pris naissance le mouvement surtout s’ils veulent emporter le mor-
Expérimentale de Sainte-Anne de la des sociétés coopératives agricoles qui ceau dans la lutte perpétuelle à livrer
Pocatière, vient d’obtenir de l’Universi- ont sauvé des pays comme le Danemark contre la concurrence de voisins qui
té Laval, le degré de Licencié en Agri- de la ruine, les cultivateurs de notre convoitent nos marchés,
culture ‘cum laude’. pays ont compris qu’ils ne devaient pas 

se contenter de produire puis de laisser Aux compétiteurs organisées et unis, 
La thèse soutenue le 28 mars dernier des organismes étrangers, soignant leur nos producteurs pourront-ils remporter

à l’École Supérieure d’Agriculture de bourse avant les intérêts des produc- les honneurs du combat s’ils ne s’enten-
Ste-Anne pour l’obtention de ce diplô- teurs, disposer des fruits de leur labeur dent pas pour présenter un front uni.

un élevage plus rémunérateur. Ce tra- 
vail entrepris par M. Pelletier, à la suite 
d’études spéciales en zootechnie, au

***
Le blé, l’avoine et les instruments 

aratoires comptent parmi les principaux 
produits exportés en Afrique française. 
Les possessions françaises en Afrique 
sont presqu’égales à l’étendue totale du 
Coma. La population dépasse 32 mil- 
lions d’hommes dont plus d’un million 
sont d’origine européenne.

Collège de Guelph (1934), basé en outre 
. . . sur des expériences personnelles pour-sont instamment priés de tenir compte suivies à la Station Expérimentale de 

de cet avis.ondiaux sont les réu- 
le l’Association mon- 
icole, qui a été fondic 
Elford. "Le conue 
cette année à Leipzig 
es cinq autres ont été
Hollande, en 1921; 

gne, en 1924; à Otta- 
27; à Londres, Angle-

à Rome, Italie, en

ers organisateurs de 
ward Brown et le pro- 
étaient mus par deux 
lorsqu’ils ont fondé 

diale de science avi- 
les congrès. Le pre- 
fs était la diffusion 
s internationaux sur 
oles. L’autre était 
eurs à faire mutuelle- 
e et de promouvoir 
e entente. Ces deux 
alisés au delà des plus 
Le nombre des pays 
iles membres 
nombre des visitons 
urnissent une preuve

Ste-Anne, ne pouvait que contenir des
données précieuses, aux points de vue 
théorique et pratique.,

Le jury des examinateurs composé de 
l’abbé H. Bois, Dr M. St-Pierre et 
M. P.-E. Bernier, déclara M. Pelletier 
Licencié en Agriculture “cum laude".

M.l’abbé Bois, au nom de l’Université 
et de l’École, félicita le nouveau diplômé 
pour son travail, et pour la contribution 
réelle apportée par là à la cause agricole 
de notre Province.

M. Pelletier avait obtenu le diplôme 
de "Bachelier en Sciences Agricoles" de 
l’Université Laval en 1927, et celui de 
"Maître es Sciences" de l’Université 
McGill en 1932.

Assistaient à la soutenance de cette 
thèse: M. le Directeur l’abbé Bois, M. 
l’abbé Rodrigue, les professeurs Fortin, 
Gagné, Campagna, Scott, Bernier, St- 
Pierre, Gaudette, L.-A. Dupuis et les 
agronomes Laliberté et Laplante.

Le prix que nous chargeons pour les 
annonces est très bas, et c’est précisé- 
ment parce que ce système de paiement 
comptant épargne à l’administration les 
frais de comptabilité qu’il lui est possible 
de réduire ainsi son tarif à 2 sous du 
mot et à accorder à ses abonnés exclusi- 
vement le privilège de six insertions pour 
le prix de quatre.

* * *
Le Canada vient premier sur la liste 

des pays exportateurs d’orge de l’empire 
Britannique, et la Roumanie occupe la 
même place parmi les pays étrangers. 
Les exportations sont allées en dimi- 
nuant en ces dernières années pour ces 
deux pays, et l’Argentine est le seul pays 
qui ait enregistré une augmentation per- 
sistante dans ses exportations pendant 
la période en revue (1931-34).

Les dindes canadiennes

sont sans rivales

Dans la "British Fish Trades Gazet- 
te", publiée à Londres, Angleterre, l’une 
des publications les plus importantes de 
toutes celles qui traitent des produits 
laitiers, il a paru récemment plusieurs 
articles élogieux sur les produits agrico- 
les canadiens, spécialement en ce qui 
concerne les volailles canadiennes. Dans

$* *
La préparation des toisons de laine 

s’est beaucoup améliorée au Canada 
depuis 1913, alors que l’attention du 
public a été attirée sur les méthodes
d’cioration et la manière de préparer son numéro du 7 mars 1936, l’un de 
les toisons pour le marché. Actuellement rédacteurs dit ce qui suit: 
toute la laine commerciale canadienne 
est vendue en suint, et les toisons sont 
roulées et liées intactes à mesure qu’elles 
sont tendues.

ses

L’agriculture et la"Les dindes qui nous arrivent actuel- 
lement de l’étranger —c’est-à-dire les 
dindes fraîchement tuées —sont très 
bonnes.

"Nous recevrons sans doute aussi des 
volailles canadiennes, et, comme vous 
savez tous, une bonne dinde canadienne, 
de bonne qualité et bien emballée, n’a 
guère de rivale.

"En somme, je considère que les meil- 
ieures volailles que nous puissions rece- 
voir pendant les mois qui vont suivre 
sont les dindes canadiennes, à condition 
qu’elles soient offertes à prix raisonna- 
ble. Les prix actuels sont un peu trop

ondiaux d’aviculture 
ment des expositions 1 
des réunions mon- 

e de pays représentés 
able qu’en tout autre 
ne genre. Au congrès 
1° Canada, 43 pays 
s. Il y en avait plus 
re en 1930. Les délé-.
ces congrès se comp- 
et dans certains cas 

siteurs se chiffre par 
milliers. La raison 
tde pays envoient 
qu’il est universelle- 
e les volailles consti- 
se économique;
la vie de tant de _ 
désirent vivement ap- 
ui est à apprendre au 
de l’élevage, de l’ali- 

acement des produits, 
ongrès, auxquelles se 
ussavants du monde, 
$ recherches les plus 
strie avicole, tandis 
d’oiseaux en vie dé- 
su” la mesure dans 
nce a été appliquée 
pays."

coopération
* * *

Les arrivages de fruits et légumes sur 
Montréal se sont élevés à 222 wagons 
durant la semaine finissant le 26 mars. 
Ils avaient été de 205 wagons la semaine 
précédente.

Sur ce nombre on rapporte 18 chars de ‘ 
pommes, 72 de pommes de terre; 5 d’oi- 
gnons, 21 d’autres fruits, 47 de légumes 
variés, 18 de bananes et 41 wagons de 
fruits tropicaux.

La Montagne Verte de Québec No 1, 
obo de $1.05 à $1.10 le sac de 80 lbs. 
La demande est lente et le marché irré- 
gulier.

Six pour quatre

Couvoirs, associations agricoles et 
d’élevage, éleveurs, aviculteurs et culti- 
vateurs quels qu’ils soient, à quelque 
spécialité agricole ils s’intéressent trou- 
veront avantage à utiliser les annonces 
classées du “Bulletin de la Ferme” pour 
vendre ou se procurer semences, ani- 
maux d’élevage, œufs d’incubation, 
poussins, machines agricoles usagées.

IOS annonceurs

E BULLETIN DE LA FERITE 
REVUE HEBDOMADAIRE POUR LA FERME ET LE FOYER RURAL
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M. Rioux exprima d’abc 
qu'il éprouvait de revenir da 
où il a fait ses études agrico 
da aussitôt le sujet de sa ca

Pour donner un dément 
à ceux qui essaient de dis 
C.C. dans l’opinion publiqu 
quelques-uns des nombreux 
cette association a rendus 
agricole, depuis sa fondati 
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Le conférencier signale 
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pour un anMesse basse quotidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur est pour la Solennité.

Lettre aux cultivateurs
Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière

Agneaux Précoces, 
Bénéfices Précoces

Préparons-nous 
aux semailles

Essais d’alimentation de veaux 
à la Station Expérimentale Ste-Anne

Il se conduit actuellement sur 
tous les point* du Canada, sous la 
direction du Comité canadien de 
l’agneau, une propagande spéciale 
ayant pour but de faire connaître 
le* mérite* de la viande d’agneau.

Cette propagande s’efforce spécia- 
lement de faire ressortir le* pointe 
suivants: — il y a actuellement sur 
le marché une quantité abondante 
d’agneau de haute qualité; l’agneau 
n’est pa* une viande d’une saison 
mai* de tout temps; toute* les par- 
tie* de l’agneau sont tendre* def 
licieuses; sa viande peut s’appreter 
de bien de* façon* différentes; elle 
contient à un haut degré le* élé* 
ment* essentiels de nutrition, es 
elle va très bien avec d’autres air­
ment*.

Le* agneaux nourri» dan* les 
parc* d’engraissement et fraîches 
ment abattu* font leur apparition 
en mars et en avril sur tous le* mare 
ché* canadien*; leur viande e*t de 
plu* en plu* appréciée, et la con» 
sommation en augmente rapide- 
ment. Au 1er mare 1936, le* stocks 
d’agneau en entrepôt se chiffraient 
par 3,620,546 livre*, soit 1,835,660 
livre* de moins qu’à la même date 
en 1935. Dan* ce* circonstances, il 
est à prévoir que le* approvisionne- 
ment* d’agneau d’entrepôt ou de 
parce d’engraissement seront à peu 
près épuisés ver* la fin de mai 1826; 
laissant le champ libre aux agneata 
hâtifs. On compte qu’il y aura 
cette année une grosse demande de 
jeune* agneaux et les cultivateurs 
qui peuvent le* vendre au prins 
temps et au commencement de 
l’été devraient obtenir de* prix re- 
munérateurs.

Le Comité recommande l’élevage 
de* agneaux hâtifs. Le* agnelle* qui 
mettent bat en février ou mars de* 
mandent à être logée* dan* des 
quartier* confortable*. Comme les 
vache* laitières, elle* exigent des 
aliment* qui favorisent la lactation. 
Le foin de trèfle ou de luzerne ac- 
compagné d’avoine, de son et d’un 
peu de tourteau de lin aide à tenir 
le* brebi* en bonne santé et à mains 
tenir la production du lait jusqu’à 
ce qu’elles soient mises à l’herbe, 
San* doute la production d'agneau! 
hâtifs coûte un peu plu* cher que 
celle de* agneaux ordinaires, macis 
le* prix plu* élevé qu’on en ob^Bi 
dédommage amplement du surplus 
de frai* qu’ils occasionnent, pour* 
vu que l’on produise des sujets de 
bonne qualité, bien finis et d’un 
bon poids.

Nous voici arrivés au moment de 
l’année où le cultivateur commence 
naturellement à songer aux semail- 
le* prochaine* et aux semences 
qu’il lui faudra.

La première considération au 
sujet des semence* e*t la quantité. 
Que l’on fasse une estimation géné­
reuse de la quantité de semence* 
nécessaires pour l’étendue que l’on 
se propote d’ensemencer, afin d’être 
sûr d’en avoir bien suffisamment, 
surtout de* graine* de graminée* 
fourragère* et de trèfle*.

La deuxième considération est la 
qualité. On ne «aurait prendre trop 
de soins sous ce rapport. Par semen- 
ce de bonne qualité, nous attendons 
de la semence d’une qualité réelle­
ment supérieure et reconnue com­
me telle, qu’elle «oit achetée au 
dehors ou produit* sur la ferme, 
c’est-à-dire de la semence qui a été 
débarrassée, par un criblage soi- 
gneux, de toute* le* graine* de mau- 
vaises herbes, de* substances inerte* 
et des graine* ou du grain trop léger* 
ou mal développé*. La bonne se- 
mence doit non seulement donner 
un haut pourcentage de germina­
tion, mai* aussi posséder une réser- 
ve suffisante de nourriture pour 
permettre aux plantules qui en sor- 
tent de survivre à des conditions 
défavorable*. Elle doit donc être 
“bien nourrie”, c’est-à-dire bien 
dodue ou bombée, bien pleine. Il 
faut aussi qu’elle appartienne à une 
bonne variété.

Le* expérimentateur* et le* sélec­
tionneur* insistent beaucoup sur le 
fait que le* variété* doivent être 
adaptée* aux différent* districts du 
pays plutôt qu’au paye tout entier. 
La sélection de* variété* exige donc 
une attention toute spéciale. Une 
variété est dite bien adaptée quand 
elle mûrit à l’époque convenable, 
qu’elle rapporte bien et que ses pro­
duit* ont une bonne valeur mar­
chande. Un bon nettoyage ou cri­
blage aide beaucoup à améliorer la 
qualité de la semence. On peut 
l’obtenir en se servant d’un bon 
crible ou tarare, bien équipé et bien 
conduit. A défaut de tarare, on peut 
avoir recours à l’établissement cen­
tral de criblage. Il existe à diffé­
rent* point* de* établissements de 
ce genre qui reçoivent de* subven- 
tions du Gouvernement.

Le traitement de* maladies, et 
•pécialement le* maladie* charbon- 
neuses, doit aussi être l'objet d’une 
sérieuse considération. Le* mala­
die* portée* par la semence font 
subir de lourde* perte* tou* le* ans, 
mai* on peut le* prévenir dan* une 
grande mesure en traitant la semen, 
ce avant de la confier à la terre.

Pour tous renseignement* au su- 
jet de ce* traitement*, s’adresser à 
un agronome ou à un représentant 
agricole à un collège d’agriculture 
ou à une ferme ou station expéri­
mentale fédérale.

et de 3 livres d’os carbonisés. Dès 
l’âge de 3 semaines, ils ont commencé 
à recevoir du bon foin de trèfle ou de 
luzerne fait en bonne condition. Le 
mélange de moulées sec était servi à 
raison de 1 livre par cent livres de 
poids par jour environ. La ration jour­
nalière en lait, en moulée et en foin 
était divisée en deux repas.

Les veaux élevés avec ce système 
d’alimentation ont fait en moyenne 
par tête 26 livres de gain en poids au 
cours du premier mois, 43 livres au 
cours du deuxième mois, 59 livres au 
cours du troisième mois, 59 livres au 
cours du quatrième mois, 63 livres au 
cours du cinquième mois et 68 livres 
au cours du sixième mois. Le gain en 
poids moyen de la naissance à six mois 
a donc été de 318 livres par tête. Le 
poids des veaux à six mois était de 
393 livres.

C’est une méthode d'alimentation 
de veau qui est très simple et qui pour­
rait facilement être suivie par la plu­
part des cultivateurs, dès ce printemps, 
avec l’assurance d'élever de beaux 
veaux.

EPUIS cinq ans, à la Station 
1 ) expérimentale de Ste-Anne, sept 

groupes de veaux ont été élevés 
avec des systèmes d’alimentation diffé­
rents en vue de connaître leur efficacité 
et leur économie d; ns le développement. 
De tous ces systèmes essayés, voici celui 
qui a donné les meilleures résultats.

Il a consisté à donner du lait entier 
à raison de 1-10 du poids du veau par 
jour jusqu’à l’âge de 4 à 5 semaines. 
A partir de cet âge jusqu’à 6 mois, les 
veaux ont reçu une ration entière de lait 
écremé variant de 8 à 15 livres par jour 
selon l’âge, auquel on ajoutait comme 
succédané une moulée à veau vendue 
par la Coopérative Fédérée de Québec 
contenant 24% de protéine. Cette mou­
lée était tout simplement mélangée au 
lait écremé à raison de % à % de livre 
par jour selon l’âge.

Les veaux recevaient en outre un 
mélange de moulées sec composé de 
90 livres d'avoine moulue, 60 livres de 
blé d’Inde moulu, 60 livres de son, 30 
livres de pain de lin, 30 livres de graine 
de lin moulue, 13 livre de sel ordinaire

E
E chiendent ou Agrop 

plante dont le genr
4 à la tribu des Hor 

tuant l’une des neuf impor 
de la vaste et complexe 1 
nique des Graminées.

Les plantes des pâturag 
ries et des champs de céré: 
quement composées d'es 
groupe utilisées au bénéf 
culture, sauf les légumine 
par la luzerne, la lentille 
Cependant la valeur des 
qualité des pâturages et 1 
grains de semences, sont 
à l’expansion du chiende 
champs où ces récoltes ont

Pourquoi le chiendent, 
avec sa sœur l’ivraie, fail 
ininterrompue et acharné 
motores de la famille? 1 pêche-il, par ses embûches 
tères pervers, le comple 
ment et le perfectionne 
frères et sœurs? Faut- 
qu’ayant été, par sa mauv 
rejeté et renié par la fam 
est devenu l’ennemi impla 
qui auparavant lui étaient 
tère que tout cela! Mais t 
ce que l’on peut affirmer 
chiendent est et restera 
herbe tenace à caractère 
deux exigeant un long e 
de la part du cultivateur 
disparaître.

Inutile de faire une lo 
tion de cette plante que t 
connaît, principalement 
teurs et en particulier ce 

les méfaits ou qui 
l’éradiquer.

Qu’il suffise de dire qi 
vaise herbe, originaire 
d’Asie, comprend deux es 
tes: l’une caractérisée pa 
fibreuses donnant nais 
chaumes en touffes dens 
Agropyron ou chienden 
rudes (Agropyron Trachy 
L’autre espèce, celle-là 1 

/ due et la plus dommageat 
/soûs le nom de chient

(Agropyron repens (L) B 
l’espèce qui nous intéress 
ment_

Un million et quart de poussins
Ce chiffre représente la production que les couvoirs coopératifs du 

Québec mettront sur le marché ce printemps.

PROGRÈS SUR L’AN DERNIER

Québec, 30 mars 1936.—D'après les 
prévisions actuelles, les couvoirs coopé­
ratifs de la province de Québec pro­
duiront au cours de la présente saison 
d’incubation environ 1,250,000 pous­
sins, soit une augmentation de 250,000 
sur la production du printemps dernier.

Ces couvoirs coopératifs sont au 
nombre de 39, dont trente sont officiel­
lement contrôlés ou “certifiés”, pour 
employer l’expression consacrée,

“Ces couvoirs certifiés”, a déclaré 
M. J.-D. Barbeau, chef de la Section de 
l’Aviculture au ministère de l’Agricul­
ture de Québec”, sont ceux qui se sont 
conformés aux règlements prescrits par 
le ministère-pour assurer une production

patte de l’oiseau. Les sujets impropres 
à former un bon troupeau d’élevage sont 
marqués par une bague en aluminium 
et doivent être éliminés du troupeau 
reproducteur. De plus, tous les oiseaux 
sur la ferme doivent avoir subi l’épreuve 
du sang contre la pullorose (diarrhée 
blanche) par un laboratoire approuvé, 
et les réacteurs doivent être abattus 
sans retard après la réception du rapport 
officiel du laboratoire. Disons en pas­
sant que le nombre de réacteurs diminue 
considérablement d’année en année et 
qu’un nombre assez considérable de 
basses-cours sont aujourd’hui complè­
tement exemptes de cette maladie.

“Deux catégories de poussins sont
de poussins vigoureux, sains et aptes fournies par les couvoirs coopératifs:
à devenir de bonnes pondeuses et des 
sujets reproducteurs de premier ordre. 
Le fait d’acheter des poussins d’un jour 
de ces couvoirs certifiés est donc une 
première garantie de succès pour l’avi­
culteur.

“Les couvoirs certifiés n’acceptent 
pour l'incubation que des œufs prove­
nant de troupeaux qui, avant la saison 
de production, ont été visités par des 
inspecteurs du ministère. Chaque sujet 
est soigneusement examiné et si le résul­
tat de l’inspection est satisfaisant, une 
bague de cuivre numérotée est fixée à la

des poussins de qualité régulière, et des 
poussins descendants de coqs enregis­
trés. Nous comptons actuellement envi­
ron 600 coqs enregistrés à la tête de 
basses-cours qui fournissent des œufs 
aux couvoirs certifiés.

“L’an dernier, les membres des cou-

cernent-protégés. Chaque couvoir cer-
tifié détient un certificat officiel attes- 
tant qu’il s’est conformé à tous les règle- 

voirs coopératifs ont fournir pour l’incu- • ments imposés et il est obligé de le pro- 
bation un total de 1,700,000 œufs qui duire sur demande. De plus, chaque botte 

de poussins expédiée par ces couvoirsont rapporté aux éleveurs un prix moyen 
de 48 cents la douzaine.

“Nous devons ajouter que les avicul­
teurs qui se procurent des poussins des 
couvoirs coopératifs certifiés sont effica-

porte une étiquette officielle comme 
preuve que ces poussins ont été produite 
sous la surveillance du ministère de 
l’Agriculture de Québec".
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M. ALBERT RIOUX À L’ÉCOLE SUPÉRIEURE 
D’AGRICULTURE DE SAINTE-ANNE

s à tous

NNES
nouveau lec-

IMANCHE dernier, les profes­
seurs et les élèves de l'École d'A­
griculture de Sainte-Anne de la 

Pocatière avaient l’honneur de saluer 
parmi eux la présence de M. Albert 
Rioux, président général de l’Union 
Catholique des Cultivateurs.
M.Raymond Bienvenue, président du 

col d’étude des élèves du cours des 
Agriculteurs, présenta le conférencier à 
l’auditoire et lui souhaita une cordiale 
bienvenue, sous le toit de son Alma 
Mater.

M. Rioux exprima d'abord le plaisir 
qu’il éprouvait de revenir dans là maison 
où il a fait ses études agricoles et il abor­
da aussitôt le sujet de sa causerie:

Pour donner un démenti bien fondé 
à ceux qui essaient de discréditer l’U.- 
C.C. dans l’opinion publique, il rappelle 
quelques-Uns des nombreux services que 
cette association a rendus à la classe 
agricole, depuis sa fondation, qui date 
d’à peine douze ans.

Le conférencier signale l'obtention 
d'une prime pour les fabricants de fro-

DE LA POCATIÈRE
dit-il, que nos techniciens français 
n'aient pas la compétence voulue pour 
remplir ces charges, qui assez souvent 
sont confiées à des personnes qui n'ont

la FERME”
jamais fait d’études agricoles.

Il engage les étudiants à ne jamais 
trahir l'idéal qui les a poussés à embras­
ser la carrière agricole et insiste sur la 
nécessité de s'adresser surtout aux jeu­
nes pour rénover l’agriculture. C’est 
par eux, dit-il, que se fera l'éducation 
des parents et que vous ferez porter le 
plus de fruits à votre carrière.

M. Rioux termine en espérant que ses 
paroles porteront quelques fruits et que 
plus tard, les élèves de l’École d’Agri­
culture de Ste-Anne seront tous de 
véritables apôtres de la cause agricole.

Après qu’il eut repris son siège au 
milieu des chaleureux applaudissements 
de l’assistance, M. l’abbé Ernest Lepage 
le remercia de sa magnifique conférence 
et la soirée se termina au son des vi­
brants accords de notre hymne national: 
“0 CANADA .

e abonnement 
an

chaque semaine dans “La Terre de 
Chez Nous" et qui fournissent à plus de 
4,000 futurs laboureurs, le moyen de 
parfaite leur instruction agricole. A ce 
sujet, il cite ces paroles de l’Honorable 
Adélard Godbout, Ministre de l’Agri­
culture: “même si l’U.C.C. n’avait ac­
compli que cette œuvre d’éducation 
agricole dans toute sa carrière, elle au­
rait légitimé sa raison d’exister". Ce 
témoignage, joint à ceux de nos évêques 
et de nos prêtres, n’est-il pas une belle 
preuve de l'utilité et de la nécessité de 
l'association professionnelle des cultiva­
teurs.

Le conférencier déplore ensuite que 
dans la province de Québec où quatre 
Vingt-dix pour cent des cultivateurs sont 
des canadiens-français, il y ait des fonc­
tionnaires anglais unilingues attachés à 
divers services agricoles. Il est faux.

mage, la nomination d'une commission 
pour fixer le prix du lait vendu en natu­
re, l’établissement d’un système de cré­
dit agricole adapté aux conditions des 
cultivateurs de la province, l’organisa­
tion d’un vaste plan de colonisation et 
plusieurs autres mesures que L’U.C.C. 
a préconisées et pour lesquelles elle a 
toujours combattu avec toute l'énergie 
et la liberté que lui procure sa parfaite 
indépendance.

Le conférencier parle ensuite de l'œu­
vre cachée de l’U.C.C., c’est-à-dire du 
bien qu’elle accomplit dans l’intimité de 
ses réunions paroissiales où plus de dix 
mille cultivateurs, groupés en 640 cer­
cles locaux, s’instruisent des principes 
coopératifs et discutent eux-mêmes les 
problèmes qui les concernent.

M. Rioux appuie aussi sur l’importan­
ce des cours à domicile qui sont publiés
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UN AUDITEUR.

1 CHIENDENT AGROPYRONE
Par R.-D. CARTIER, inspecteur de mauvaises herbes quantité de racines de chiendent, les • 

quelles pourraient être ramassées en un 
même endroit, par le rateau à foin pour 
être séchées et par la suite brûlées. 
Des expériences ont prouvé que les 
racines de chiendent exposées à l’air 
et au soleil au cours des mois de juillet 
et août sont tuées normalement dans 
deux jours. Comme la dessiccation 
des racines ou tiges souterraines est 
naturellement le point essentiel, l’opé­
ration ci-haut mentionnée pourrait 
très avantageusement être poursuivie 
par étapes régulières jusqu'au cours du 
mois de septembre. Plus tard au cours 
de l'automne, détruisez toute végétation 
subséquente par la herse à dents, en 
ratissant en long et en large ta pièce 
de terrain sous traitement. Par ce 
dernier travail, tout en ne laissant pas

E chiendent ou Agropyron est une 
plante dont le genre appartient 
à la tribu des Hordées, consti­

tuant l’une des neuf importantes tribus 
de la vaste et complexe famille bota­
nique des Graminées.

Les plantes des pâturages, des prai­
ries et des champs de céréales sont uni­
quement composées d'espèces de ce 
groupe utilisées au bénéfice de l’agri­
culture. sauf les légumineuses fournies 
par la luzerne, la lentille et les trèfles. 
Cependant la valeur des fourrages, la 
qualité des pâturages et la netteté des 

. grains de semences, sont subordonnées 
à l’expansion du chiendent dans les 
champs où ces récoltes ont été produites.

Pourquoi le chiendent, de complicité 
avec sa sœur l’ivraie, fait-il une lutte 
ininterrompue et acharnée aux autres 
madares de la famille ? Pourquoi em- 
pêche-il, par ses embûches et ses carac­
tères pervers, le complet développe­
ment et le perfectionnement denses 
frères et sœurs ? Faut-il en conclure 
qu’ayant été, par sa mauvaise conduite, 
rejeté et renié par la famille entière, il 
est devenu l’ennemi implacable de ceux 
qui auparavant lui étaient cher ? Mys­
tère que tout cela! Mais tout de même, 
ce que l’on peut affirmer, c’est que le 
chiendent est et restera une mauvaise 
herbe tenace à caractères très perni­
cieux exigeant un long effort soutenu 
de la part du cultivateur pour le faire 
disparaître.

Inutile de faire une longue -descrip­
tion de cette plante que tout le monde 
connaît, principalement les cultiva- 
teurs et en particulier ceux qui en su- 

les méfaits ou qui peinent pour 
l’éradiquer.

Qu'il suffise de dire que cette mau-

Cette plante doit sa persistance et sa 
propagation rapide dans toutes les cul­
tures, à ses rhizomes ou tiges souter­
raines d’un blanc rosé, articulés, très 
rameux. Ce rhizome est terminé par 
une pointe très dure, capable de s'in­
troduire dans d’autres végétaux tels 
que les plantes à tubercules etc. etc.....  
La distribution de la plante se fait na­
turellement de deux manières: par la 
production de la graine et par la multi­
plication des tiges souterraines. Par­
fois la croissance des rhizomes est telle­
ment active que la production des tiges 
fertiles est presque nulle, la puissance 
végétative étant concentrée dans les 
racines. Il en résulte alors un enchevê­
trement de racines (tiges souterraines) 
tel que toute la partie superficielle 
de la couche arable du sol est liée par 
ce tissus végétatif, ce qui lui a valu, 
dans certains milieux, le nom vulgaire 
de "teigne" ou “tignasse".

Le chiendent est la plante vivace 
la plus difficile et la plus tenace de 
toutes les mauvaises herbes en existence 
à date dans la province de Québec, 
à déloger des champs en culture.

Comme les semences de céréales ou 
de graines fourragères sont habituelle­
ment exemptes de graines de chiendent 
et que celles-ci se resèment sur place, 
il va sans dire que principalement le 
deuxième moyen de multiplication de 
la plante doit, pour fins d'extirpation, 
être considéré.

Les plantes à rhizomes telles que le 
chiendent emmagasinent -continuelle­
ment dans leurs tiges souterraines des ré­
serves de matières nutritives. La par-

des petits orifices appelés stomates 
par lesquels la plante respire. Elle 
aspire par ces petits trous l’oxygène 
libre de l'air. lequel est indispensable à 
l'élaboration de la sève brute à l'inté­
rieur de la plante, pour la rendre assimi­
lable; elle exhale, en retour, de l’acide 
carbonique, déchets de la transforma­
tion à l’état assimilable des éléments de 
cette sève, destinée à nourrir et à 
développer cette même plante. C'est de 
ce phénomène physiologique qu'est 
dérivé le dicton populaire que voici: 
"Les feuilles sont les poumons des 
plantes". Et c’est très vrai. Or. 
comme l'accumulation de la nourriture 
du chiendent dans les parties souter-
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bien finis et d’un

raines (rhizomes) est due uniquement 'aux racines le temps de récupérer
à la partie aérienne (tiges et feuilles) il 
découle logiquement que pour arrêter ce 
processus d'emmagasinage et de dis­
tribution de la plante, il n’y a qu'à 
empêcher le phénomène de respiration 
et d’élaboration de se produire, en ne 
permettant pas aux tiges et aux feuilles 
de se développer.

Les moyens généraux de destruction 
comme la rotation et toutes les méthodes 
culturales recommandables ne suffisent 
pas pour faire disparaître le chiendent 
des cultures. Il faut lui apporter des 
méthodes spéciales de traitement. C'est 
ce que nous affons de suite succincte­
ment étudier.

Si le champ à traiter est en prairie ou 
en pâturage, il sera avantageux, le prin­
temps. de laisser épuiser les réserves 
nutritives accumulées l’automne précé­
dent. par une pousse vigoureuse du 
chiendent. qui peut aller jusqu’à sa 
floraison; les rhizomes commençant 
à se multiplier seulement lorsque Ces 
tiges ont atteint 6 à 8 pouces de hau- 
teur. Labourez, aussitôt la récolte 
enlevée; ce qui a lieu vers la fin de juin.

leurs forces, vous les offrez aux mor­
sures du froid qui en détruirait un bon 
nombre; car des essais en ce sens nous 
apprennent que les racines de chiendent 
exposées au froid et sans neige durant 
l'hiver ne végètent pas l’année suivante. 
Le printemps suivant, continuez ce pro­
cédé dès que le sol s’y prêtera et cela, 
jusqu'au moment de lui incorporer une 
semence de culture sarclée. Cette mé­
thode sera efficace en autant que le sol 
sera régulièrement travaillé, de manière 
à ce que la partie verte de la plante, 
n'apparaisse pratiquement pas.

La méthode qui consiste à labourer le 
terrain au cours de juin, de remuer le soi 
et de répéter le labour toutes les quatre 
semaines environ, en travaillant entre 
chaque guérêt constamment à l’épuise­
ment et à l’extraction des racines, a été 
considérée comme une excellente pra­
tique de destruction.

Le chiendent peut aussi effectivement 
être combattu par une culture étouf­
fante. Enrichissez, au printemps, votre 
terrain par une bonne couche de fumier 
ou par un apport généreux d'engrais 
chimique. Semez alors au plus tôt un 
mélange d'avoine, de pois et de vesce 
(lentille) communément appelé mé­
lange A.P.V. Ce fourrage vert semé 
dense tiendra, par une pousse vigoureuse 
et rapide, le chiendent en échec Aussi-

vaise herbe, originaire d'Europe et tic souterraine est donc le magasin de
d’Asie, comprend deux espèces distinc­
tes: l’une caractérisée par des racines 
fibreuses donnant naissance à des 
chaumes en touffes denses se nomme 
Agropyron ou chiendent à chaumes 
rudes (Agropyron Trachycaulum, Link). 
L’autre espèce, celle-là la plus répan- 

/ due et la plus dommageable, est connue 
/sous le nom de chiendent rampant

(Agropyron repens (L) Beauv.). C’est 
l’espèce qui nous intéresse particulière- 
ment.‘

la plante. Ces matières de réserve sont 
utilisées au fur et à mesure des besoins du 
chiendent. C'est en un mot l’arme 
de résistance de la plante contre les

Chaque couvoir cens 
certificat officiel attes- 
formé à tous les règle- 
il est obligé de le pro- 

e. De plus,chaque botte 
diée par ces couvoirs 
ette officielle comme 
ussins ont été produite 
nce du ministère de 
Québec”.

efforts du cultivateur pour la faire et assez légèrement à la condition toute­
fois de retourner toutes les racines les 
plus profondes vers la surface du sol. La 
herse à diamant doit suivre aussitôt, 
mais il serait préférable de lui substi­
tuer la herse à ressort. Ce dernier ins­
trument opérant par temps sec et 
chaud ramènera à la surface du sol

mourir.
Tout végétal pour croître et se mul­

tiplier doit infailliblement respirer, 
sans quoi, tout comme les animaux ver­
tébrés supérieurs, il meurt par suffo­
cation, par asphyxie. Les parties aérien­
nes ou, feuilles des plantes possédant (Suite à la page 141)

1.
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RACE AYRSHIRE Ce que vaut comme 
aliment la mélasse

• de Canne à Sucre
Le fermier reconnaît de plus en plus 

la mélasse de Canne à Sucre comme in­
grédient nécessaire à l’alimentation du 
troupeau laitier et en voici la raison. 
Les substances nutritives contenues 
dans la mélasse sont pratiquement les 
mêmes qui se recontrent dans les grains 
de la ferme, car les grains se composent 
en grande partie d’amidon et de sucre, 
deux choses que contient également 
mélasse et dans une proportion en tout 
semblable.

Mais tels ne sont pas les seuls avan­
tages de ce produit. Considérons, pour 
s’en convaincre, son utilité dans un 
autre domaine.

Contrairement aux grains qui, eux, 
sont pauvres en minérais organiques, 
la mélasse de Canne à Sucre en con­
tient une grande quantité.

Une autre substance essentielle à 
tout aliment, c’est la vitamine. Les 
vitamines sont en effet aussi nécessaires 
à la croissance de l’animal que la pro­
téine, les carbohydrates, les graisses, 
etc. On a même découvert récemment 
que le propre de la vitamine B est de 
stimuler la croissance à la condition

LA POUSSE 
(LE SOUFFLE)

propriétaires de cheva 
pour 10 cents (en tin 
échantillon d'essai d’un 
puissiez vous aussi en fa

C. W. DONALI 
Casier postal 263

Qualifications au livre 
d’or, mars 1936

Le secrétaire de l’Association Cana­
dienne des Eleveurs d’Ayrshires rap­
porte pour le mois de mars, l’émission 
de cent vingt-quatre certificats de 
qualification de vaches et génisses 
Ayrshires, dont 45 dans la section de 
365 jours et 79 au rôle d’honneur, 305 
jours.

Trente-quatre des 45 records pour la 
-division 365 jours ont été faits sous le 
système de deux traites quotidiennes. 
Les vedettes dans chaque classe sont 
pour la province de Québec:

CLASSE 4 ANS
St. Blain Diane.—Appartenant à J.-P. 

Beauchemin, Verchères a produit 
10,311 Ibs de lait à 4.66% ou 480 lbs 
de gras.

Alderwood Bonney Jean.—J.-G. Wilson, 
St-Valentin, Cté St-Jean—12,258ibs. 
de lait, 457 lbs de gras.

Brillante du Monnoir.—Henri Boulais, 
Marieville, Qué., 10332 Ibs de lait. 
408 lbs de gras.

CLASSE 3 ANS

Macdonald Ann Bess.—Propriété du
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T ES fabricants d’engrais chimiques 

du Canada ne peuvent prospérer 
- que si l’agriculture canadienne est 
prospère. C’est pourquoi ils prennent 
un intérêt considérable à votre succès 
comme à celui de vos organisations. Le 
travail auquel ils consacrent leur vie 
entière est de vous aider dans toute la 
mesure du possible à produire des ré­
coltes qui vous laissent des bénéfices.

Ils veulent faire des affaires avec 
vous, non Seulement cette année, mais 
l’année prochaine et toutes les années 
à venir. Ils savent qu’un client satis­
fait est leur meilleure annonce. Dans 
ce but, ils faut qu’ils continuent de vous 
fournir des engrais correctement équi­
librés, en bonne condition mécanique, 
qu’ils en assurent une fabrication éco­
nomique et une distribution régulière, 
afin que ces engrais puissent vous être 
vendus aux prix les plus bas qu’il se 
puisse, sans que la qualité en soit di­
minuée.

engrais composé complet. Ils pren­
nent soin, chaque fois que c’est possi­
ble, d’acheter leurs matières premières 
dans les pays qui à leur tour achètent 
les produits agricoles du Canada.

UE ce soient des engrais compo­
sés ou des engrais simples que 
vous achetiez, il leur faut s’assu­

rer que ces engrais contiennent les for­
mes convenables des éléments néces­
saires aux plantes pour vos conditions - 
particulières de récoltes et de terrains 
— qu’ils ne contiennent rien qui puis­
se nuire aux plantes comme au sol. 
La plupart du temps, les engrais sim­
ples achetés par eux doivent être re­
travaillés, remoulus, remis en sacs, en 
un mot mis en bonne condition méca­
nique dans une usine spécialement 
construite à cet effet avant que vous 
puissiez les utiliser convenablement. Il 
faut que cet engrais soient contrôlés
et analysés avant que les fabricants 
d’engrais chimiques prennent la res­
ponsabilité de les placer sur le marché 
sous leurs propres étiquettes.
T ES fabricants d’engrais chimiques 
1 du Canada sont vos amis. Ils 
4 travaillent dur pour obtenir et jus­
tifier votre confiance. Leur intérêt est 
le même que le vôtre. Que vous ache­
tiez vos engrais directement ou par 
l’intermédiaire d’une coopérative, assu­
rez-vous que votre commande aille à 
l’un des fabricants d’engrais chimiques 
de réputation établie. Ceux-ci vous of­
frent des garanties sûres et méritent 
votre support.

Quant à nous nous sommes fiers 
de travailler pour le plus grand profit 
du cultivateur en complète harmonie 
avec l’industrie canadienne des engrais 
aussi bien qu’avec les organismes fédé­
raux et provinciaux qui s’intéressent 
aux engrais chimiques. Nous contri-. 
buons ainsi à placer toute la question 
des engrais sur une base saine et intel­
ligente.

Deux vedettes sensationnelles
TLS se tiennent en contact perma­

nent avec les sources les plus sûres 
4 et les plus modernes de renseigne­
ments sur les engrais. Ils donnent leur 
coopération et leur support les plus 
complets aux collèges d’agriculture du 
Canada, aux stations expérimentales, à 
tous les organismes qui recherchent 
sans trêve des méthodes plus écono­
miques de production agricole. Ils 
sont en faveur d’une législation fédé­
rale sur les engrais protégeant les cul­
tivateurs et coopèrent avec les inspec­
teurs du gouvernement chargés de faire 
appliquer les lois. Les Conseils des 
Engrais Chirnques formés dans les di­
verses provinces sont une preuve de 
leur esprit de coopération.

C’est le rôle des fabricants d’engrais 
chimiques de savoir où se procurer au 
meilleur compte possible les meilleu­
res formes d’azote, de phosphore, de 
potasse et autres constituants d’un bon

MPANY OF CANADA, LTD.OTASH Tandis que Charlie Conacher, brillant ailier de droite du club Toronto Maple Leu. 
ajoute de nouveaux lauriers à sa réputation, Brampton Basilua, vache Jersey 
détenant déjà un record mondial de production vient d’accomplir une autre

814, Edifice, de la Banque Royale, Montréal, P. Q. prouesse en faisant au cours de 
plus de 1450 lbs de beurre.

sa première lactation un troisième record de

Collège Macdonald—12,247 lbs 
lait à 4.32 % ou 529 lbs de gras.

CLASSE 2 ANS

de que le fourrage soit en quantité suffi­
sante. La mélasse est reconnue de nos 
jours pour sa haute teneur en vitamine 
B.

On devrait toujours se souvenir que 
le fourrage donné en nourriture aux 
bestiaux doit être agréable au goût. 
Ici encore la mélasse peut intervenir de 
façon heureuse puisqu’une ration addi­
tionnée de mélasse devient plus riche 
et plus appétissante. Il se rencontre par- 
fois qu’une génisse ou un veau ne puisse 
absorber la quantité de nourriture 
suffisante à son bon développement. 
C’est alors le temps d'employer la 
lasse car elle stimule l’appétit, provoque 
une plus grande consommation d’eau 
et de fourrage, choses absolument 
nécessaire au bon rendement du trou­
peau.

Disons en terminant que la mélasse 
de Canne à sucre produit d’heureux 
effets comme appoint, polit le poil 
et rend l’élevage économique.

BILAN DV C. N. R. Gourde 52e.—Georges Harrison. Pon- 
cheville, Qué., 8,137 lbs de lait à 
4.82 % —392 lbs de gras.

Byrnehill Kathleen.—Ferme des Trois- 
Ruisseaux, Frelighsburg, Qué., 9,062 
lbs de lait à 4.31%, 391 lbs de gras. 
Dans la section 305 jours, 70 des 79 

records officiels ont été faits sur deux 
traites par jour.

CLASSE ADULTE
Light House Patricia. —Propriété de 

Jos.-P. Beauchemin, Verchèrès, Qué., 
15,094 lbs de lait à 4.01%, 606 lbs 
de gras.

CLASSE 4 ANS
Baronne de St-Méthode.—Ferme-Ecole 

provinciale, La Gorgendière, Qué., 
10,714 lbs lait à 4.33% ou 464 lbs de 
gras.

Ginette B.—Oscar Belisle, St-Hyacinthe, 
Qué., 11,095 lbs lait, 437 lbs de gras.

CLASSE S ANS •
Deschambault Trinket. — Ferme-Ecole 

provinciale, La Gorgendière, Qué., 
9,211 lbs lait à 4.55%, 419 lbs de gras.

T E bilan de février du Chemin de 
fer national du Canada accuse 

4 une augmentation de $644,701 
dans les recettes d’exploitation, soit 
$13,066,507 à comparer à $12,421,805 
durant le mois de 1935 correspondant. 
Les frais d’exploitation qui furent de 
$12,289,238 en février 1935 accusent 
cette année une. augmentation de 
$1,065,728 laissant un déficit de recet­
tes nettes s’élevant à $288.460 contre

$132,567 de recettes nettes en février 
1935, une diminution de $421,027.

Durant les deux premiers mois de 
cette année les recettes d’exploitation 
ont augmenté de $1,279,668, mais les 
frais d’exploitation ont augmenté de 
$1,530,673 ce qui laisse un déficit de 
recettes nettes s’élevant à $864,790 à 
comparer à un déficit de $613,786 en 
1935.

Voici le sommaire:—
FEVRIER

1936 1935 Augmentation 
ou diminution 
$ 644,701 

1,065,728 
421,027

Recettes d’expl....
Frais d’expl..........

Recettes nettes

........$13,066,507

........13,354,967
.......D-288,460 (a)

$12,421,805
12,289,238

132,567

(a)
(a) 
D-

DEUX PREMIERS MOIS

.. $24,809,061 $24,529,392
.26,673,851 25,143,178

. D- 864,790 D- 613,786

D- déficit

Recettes d’expl ....
Frais d’expl .........

Recettes nettes

$1,279,668 
1,530,673

(a) 251,005

Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOUF. 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re- 
mède connu. Par poete 85c. Pour toute autre mala- 
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. The 
General Veterinary Drug, Ltd., Hull, Qué. Etablit 
en 1899.
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aut comme 
la mélasse

ne à Sucre
nnaît de plus en plus 
me à Sucre comme in- 
re à l’alimentation du 
et en voici la raison, 
nutritives contenues 

sont pratiquement les 
ontrent dans les grains 
es grains se composent 
d'amidon et de sucre, 
contient également 
me proportion en tout

LA SEMAINELA POISSE REMEDE CAPITAL aGles contre la POUSSE a
(LE SOUFFLE) été employé avec suc-

cès par des milliers de 
propriétaires de chevaux. Je voue enverrai, 
pour 10 cents (en timbrée ou monnaie), un 
échantillon d’essai d'une semaine pour que voue 
puissiez voue aussi en faire l'épreuve.

C. W. DONALDSON, Dept. H.
Casier portai 263, Ottawa, Ontario.

MÉLASSE
I‘HON. juge Albert Malouin, de 

Québec, est mort subitement di- 
. manche, à Daytona Beach, Flo­
ride, où il avait passé l’hiver.

* * *
T ES paroissiens du Christ-Roi à St- 

Hyacinthe, viennent d’être cruel- 
*—1 ment éprouvés par la mort subite 
de leur curé-fondateur, M. l’abbé C.-H. 
Lafontaine.> * * *
T TN incendie désastreux a ravagé la U maison de M. Patrice Simard, à 

St-Joseph d’Alma et causé des 
dommages pour plusieurs centaines de 
dollars. 

» ♦ *
A A Jean Bolduc, 44 ans, de Verdun, IVI et sa femme, née Evangéline 

Lareau, 41 ans, ont perdu la 
vie, dimanche, quand leur automobile 
dérapa sur la route et frappa un arbre, 
près de Marieville.

* * *
A FFREUSE tragédie des airs. Un A gros avion de bombardement - a s’est écrasé sur une montagne, en 

Pennsylvanie centrale, et a pris feu. 
On a retiré cinq cadavres calcinés des 
décombres. * * *
T E général Baptiste Estienne, inven­

teur des chars d’assaut français 
4 dont les charges pesantes aidèrent 
à briser la résistance allemande durant 
les dernières phases de la grande guerre, 
est mort à Paris, à l’âge de 75 ans.

* * *
RUNO Richard Hauptmann, trouvé 

coupable d’avoir enlevé et assasiné 
l’enfant du colonel Charles Lind­

berg le 1er mars 1932, a été électrocuté, 
vendredi soir dernier, à 8 heures et 41 
minutes, dans la prison de Trenton, 
N. J. 

♦ * *
ÉRARD Gouin, âgé de 22 ans. a 

( • été pendu, vendredi dernier, dans 
la cours de la prison du district 

d’Arthabaska pour le meurtre de Joseph 
Tardif, fermier de St-Valère, qui avait 
été battu à mort et volé sur une route 
solitaire en octobre dernier.

• * *
T O Pa Hong, riche Chinois de Shan­

ghai, nommé camérier de cap et 
4—4 d’épée de Sa Sainteté Pie XI à 
titre honoraire. C’est la première fois 
que le Souverain Pontife accorde cette 
distinction à une personne qui n’est pas 
de race blanche. Lo Pa Hong a contri­
bué à l’érection de 16 institutions de 
charité dans la seule ville de Shanghai. 
Il a dépensé $200.000 par an en outre 
des subsides qu’il distribue aux missions 
catholiques de Chine.

* * *
T IN incendie a détruit samedi matin I l une maison de trois étages, habi- 

tée par la famille de M. Ferdi-

T ‘Afrique du sud fait une plus grande 
consommation de bois franc, dit 

4 le service industriel du Canadien 
National. On emploie le merisier cana­
dien dans la construction des planchers. 
On importe aussi beaucoup de pin de la 
Colombie.

A U moins cent morts connues et 500 
A personnes blessées, tel est le bilan 
4 - d’un cyclone qui s’est abattu sur

de Canne à Sucre Pure
[OD aTIA . Etant donné 
111111 I_1importance 

" • croissante de la
Sommant mélasse danscomment l’alimentationAlanic Ides bestiaux il Alimenter la n’est pas per-
mil 99 mis au fermierMolasse d’ignorer cette

méthode. Fai- 
tes-nous parve­

nir le coupon ci-dessous pour détails 
concernant faits et expériences, ra­
tion DE lancée pour bestiaux, chevaux, 
moutons, cochons, volailles. Appre­
nez que lie quantité employer, com­
ment servir, et pourquoi la mélasse 
protège la santé et augmente la pro­
duction du troupeau."

Semence certifiée 
de pommes de terre

par JOHN TUCKER, Service de la 
botanique, Ferme expérimentale5 centrale, Ottawa.

Les maladies des pommes de terre 
sont en progrès constant; leur nombre 
augmente et elles se répandent de plus 
en plus. L’acheteur qui achète de la se­
mence au sujet de laquelle il n’est pas 
renseigné court donc de grands risques. 
On comprend mieux à la lumière de ces 
faits, que la production de semence de 
choix exige des conditions toutes spé- 
ciales. Le Service de la botanique de la 
Division des fermes expérimentales cen­
trales a développé un système très sa­
tisfaisant de certificat des semences; 
ce système est basé sur deux inspec­
tions de la récolte sur pied, ainsi que 
des tubercules après l’arrachage. Seules, 
les semences de pommes de terre qui 
remplissent les conditions imposées par 

a cette certification sont éligibles pour 
B être vendues comme semences certi­

fiées, et des étiquettes officielles sont 
pourvues pour chaque paquet de cette 
semence. Si donc le paquet ne porte pas 
l’étiquette du Gouvernement, c’est une 
indication que ces pommes de terre ne 
sont que des tubercules de table, et 
qu’elles ne méritent pas les prix deman­
dés pour la semence. Il n’y a que deux 
catégories de semence de pommes de 
terre certifiées: “Certifiée extra No 1" 
et “Certifiée Petite, 112-3 onces”. Si 
elles ne portent pas l’étiquette spéci­
fiant l’une ou l’autre de ces catégories, 
alors on doit considérer que les tuber­
cules offerts ne sont pas des tubercules 
de semence.

L’inspection de la récolte sur pied 
est très nécessaire en ce qui concerne la 
semence de pommes de terre, car il y a 
certaines maladies à virus qui ne se 
voient pas dans les tubercules et qui 
peuvent être identifiées dans la récolte 
sur pied. Il est évident que l’on ne peut 
attendre qu’un faible rendement des 
plants malades. C'est une grave erreur 
que de conclure que l’on peut choisir de 
bonnes semences en se basant sur la 
seule apparence du tubercule.

Sans doute, toutes les pommes de 
terre peuvent être employées pour la 
semence et il n’existe aucun règlement 
sur ce point; quelques magasins ven­
dent des pommes de terre de table dans 
leurs départements de semences, mais 
l’acheteur qui paie plus que le prix des 
tubercules de table devrait exiger l’éti­
quette officielle, sinon il s’expose à 
n’avoir que des patates de table.

Depuis neuf ans, il se vend tous les 
ans plus d’un million de boisseaux de 
semence de pommes de terre certifiée. 
Le plus gros de la semence est exporté 

la valeur de cette semence certifiée 
parait être appréciée par les meilleurs 
planteurs des autres pays, qui n’hési­
tent pas à payer les frais supplémen­
taires de transport et le tarif pour se 
procurer de la semence canadienne cer­
tifiée, malgré les approvisionnements 
abondants de tubercules locaux. On 
conseille aux planteurs de se procurer 
leur provision immédiatement, car les 
stocks de semence diminuent très vite.

On peut se procurer gratuitement des 
listes de producteurs ayant de la se­
mence à vendre en s’adressant au 
botaniste du Dominion, à la ferme expé­
rimentale centrale, Ottawa.

les états du Mississippi, de l’Alabama du 
Tennessee et de l’Arkansas, dimanche 
soir. La tempête s’est acharnée sur une 
petite ville de 1,000 âmes, Tupelo. Le 
feu a ajouté aux horreurs du vent dans la 
ville de Tupelo, et la situation a empiré 
par le manque d’eau et d’électricité pour 
faire fonctionner les appareils devenus 
inutiles entre les mains des pompiers 
désespérés. Les sapeurs ont fait des pro­
diges de valeur pour maitriser les flam­
mes en certaines parties de la ville pen­
dant que les constables et les citoyens 
travaillaient à arracher aux décombres 
les blessés. * * *
LN Ecosse, le poisson sert et d’ali- F ments et de produits industriels. 
1—4 II entre dans la fabrication du 
savon, de la peinture, du linoléum et 
sert à la préparation du cuir, au trem­
page de l’acier, etc. On extrait aussi des 
huiles médicales des foies de morue, 
d’aiglefin et de flétan. Parmi les pays 
qui fournissent du poisson à l’Ecosse 
on remarque la Norvège,, l’Islande, le 
Japon et le Canada, dit le service indus­
triel du Canadien National.

Le poisson dont on a extrait l’huile 
est ensuite réduit en poudre et sert à 
l’élevage des bestiaux et de la volaille. 
Les fermiers américains emploient près 
de 400,000 tonnes de cette poudre.

>nt pas les seuls avan- 
üt. Considérons, pour 
son utilité dans un 1
aux grains qui, eux, 
minérais organiques, 

anne à Sucre en con- 
quantité.___  
bstance essentielle à T 
est la vitamine. Les.
1 effet aussi nécessaires
e l’animal que la pro- 
hydrates, les graisses, 
découvert récemment 
la vitamine B est de 

ssance à la condition

Canada West Indies Molasses ■ 
Company. Limited- 

5404, rue Notre-Dame est, Montréal.

Veuillez m’envoyer gratuitement la 
brochurette: Comment Alimenter 
la Mélasse.

Nom .............. .................. .................

Adresse ............................

elles

d’importance au goût et au mode de 
salaison.

. D’après le service industriel du Cana­
dien National les pays du nord tiennent
compte surtout du pays d’origine des 
poissons. Les préférés sont ceux de 
Terre-Neuve. Grande-Bretagne et Ca­
nada.

A ORT dramatique de deux frères. 
MM. Alfred, Emile et Léon

A Duclos, travaillaient lundi après- 
midi. au moulin à scie que leur père pos- ,. : 1 _ 1.
Healse ====: 

tier sur le haut des caps et on laissa des- morue séchée au Brésil.
cendre les billots qui s'accumulèrent 
à une hauteur de 275 pieds. Les trois 
jeunes gens étaient à jeter les billots en 
bas de la montagne de bois lorsque tout 
à coup, il se produisit un éboulis.

M. Emile Duclos fut immédiatement 
enseveli sous le bois et mourut presque 
instantanément. Son frère, Alfred, réus-

RIONS DONC!
Au restaurant:

Que me servez-vous là, garçon ?
—De la langue de bœuf.

... , 1:11. —Je n’aime pas ee qui sort de lasit à eviter quelques instants les billots, bouche.
mais bientôt il fut frappé et expira au —Alors, monsieur, prenez un œuf 
bout de quelques instants. Le troisième, * ♦ *
Léon Duclos échappa avec beaucoup de 
peine à la mort. Il courut immédiate­
ment chercher de l’aide, mais lorsque les 
voisins arrivèrent, ils ne purent que 
constater la mort des deux victimes.

La maîtresse. — Peux-tu me racon- 
ter quelque chose sur la naissance 
d’Eve?

b Toronto Maple Leu. 
Basilua, vache Jersey 
l’accomplir une autre 
.n troisième record de —L’élève — Oui, mademoiselle. Notre 

Seigneur disait qu’il serait trop bon pour 
l'homme d’être tout seul.* ♦ *

A A Joseph Blais, 55 ans, cultivateur IVI de St-Isidore de Dorchester, 
A • s’est noyé samedi dernier, dans 
la rivière Chaudière. La victime voulut 
traverser la rivière vers les cinq heures 
de l’après-midi, avec un de ses fils, 
Louis. Ils s’embarquèrent un peu plus 
bas que Breakeyville. Leur chaloupe 
avança avec difficulté, à cause du grand 
nombre de billots de bois à demi sub­
mergés dans l’eau. Ils étaient à peine à 
60 pieds du bord quand survint un léger 
coup de vent au moment où le père vou­
lut changer de place avec son fils. M. 
Blais tomba à la rivière et reparut à la 
surface quelques instants plus tard. 
Voulant s’agripper à la chaloupe, il la 
fit chavirer et son fils fut à son tour pré­
cipité à l’eau. Celui-ci réussit à se hisser 
sur la chaloupe, son père venait de dis­
paraître une seconde fois. Il le revit 
mais plus loin cependant que le lieu de la 
tragédie. C’est avec des difficultés qu’il 
parvint jusqu'à lui et, le retenant sur 
les bords de la chaloupe avec une main, 
il se servit de l’autre pour diriger l'em­
barcation sur le rivage., il accosta une 
vingtaine de minutes plus tard.

* * *
N peut dire qu’il en est du goût 
( ) comme de la mode. Il change 

avec les pays. Pour ce qui est 
de la morue les habitants de Rio de 
Janeiro préfèrent le poisson à chair 
blanche tandis qu’à Sao Paulo et dans 
les pays situés plus au sud la couleur du 
poisson importe peu. On attache plus

* * *
Pour mettre un article de commerce 

sur toutes les langues, le mieux est de 
l’annoncer au dos des timbres poste. *

♦ ♦ *
—Est-ce que c’est vrai, papa, que tu 

voudrais que je reste toujours ta petite, 
toute petite fille ?...

—Mais oui, ma chère, certainement...
—Eh bien, alors je ne mange plus de 

soupe: ça fait grandir.
* * *

CES "GENESSES” DU MIDI!
—Oui, monsieur, dans ma jeunesse, 

j’avais les yeux tellement brillants que 
lorsque la nuit venait, j’étais obligé de 
les fermer pour ne pas attirer les mous­
tiques!

soit en quantité "suffi­
se est reconnue de nos 
ute teneur en vitamine

nand Maltais de La Tuque, a causé la 
mort de 4 personnes, Mme Ferdinand 
Maltais, et trois de ses enfants, Mlles 
Yvette, Madeleine et Lise âgées respec­
tivement de 23, 14 et 9 ans. Tous les 
membres de la famille et un pension­
naire, soit trois adultes et huit enfants, 
dont les âges varient de 2 à 24 ans, du­
rent être transportés à l’hôpital à la 
suite des graves brûlures qu’ils s’infligè­
rent lorsque les flammes se propagèrent 
à la maison construite en bois, avec une 
rapidité telle que les occupants eurent 
à peine le temps de descendre des étages 
supérieurs de la maison où ils se trou­
vaient quand l’incendie fut découvert.

ajours se souvenir que 
né en nourriture aux 
re agréable au goût, 
asse peut intervenir de 
uisqu’une ration addi­
sse devient plus riche 
te. Il se rencontre par- 
se ou un veau ne puisse 
antité de nourriture 

bon développement, 
nps d’employer la ‘" 
ule l’appétit, provoque 
: consommation d’eau 
, 1 choses absolument 
n rendement du trou-

TABLETTES TOUSSINE 
POUR LES CHEVAUX

a Contre: Toux, Gourme,e bronchite a Souffle.
peu ___ Excellentes suri pour e....tarreoin faire muer. Elles debar- 

trrimit. ressent aussi des vers.
“‘ Pourrait vous exposer 
en à perdre votre cheval 
pnetts pour is modique somme 
eiesg de 50c? Une bouteille 

de Toussine prise le printemps et à "automne 
assure la santé de votre cheval.

Expédiées FRANCO sur réception du prix 
$0.30 la bouteille. En vente aussi à Québec, à 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph.
Dr JOS. COMTOIS, St-Barthélemy P.Q.

Set à 
Toiletteninant que la mélasse 

re produit d’heureux 
ppoint, polit le poil 
économique.

GARÇONS ET FILLES gagnes un des 
nombreux cadeaux en vendant des articles 
de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 cte. 
Montre, Poupée, Kodak, Aluminium, etc.

Ecrives pour catalogue

Dominion Novelty Co. Reg'd 
3. Édifice Bédard, rue St-Joseph, Québec.

ISE-T-IL? Evitez le SOUP- 
NTI-TOSSA le meilleur re- 
e 85c. Pour toute autre mala- 
tuite. Ecrivez-nous. The 
ug, Ltd., Hull, Qué. Etablie

)
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Magnifique démonstra­
tion de foi en l’honneur 
du Sacré-Coeur à Ste- 
Anne de la Pocatière

SECTION FEMININE
NOTRE FEUILLERATIS

BELLES MONTRES 
Coutelleries, Violons, Linge- 
ries. Un choix de 300 beaux 
cadeaux donnée gratuite­
ment aux personnes qui 
vendront de 50 à 200 gros 
paquets de graines à 6 sous 
chacun. Demandes U Cata­
logue et 50 paquets.

Jolies Retailles.—100 morceaux de soie 
25c., 1ib, retailles de velours, 50c, 1% Ib. 
retaille de coton 65c malle payée

- Ecrives A

ALLEN NOUVEAUTES
St-Zacharie, Québec

Formation du caractère de Ventant
XIII 

La culture des fleurs
LA

dn Publication autoris 
dre un abDimanche le 29 mars, dans le cours 

de l'après-midi, toute la paroisse était 
réunie à l'église pour une heure sainte à 
l’occasion de la réorganisation, de la 
ligue du Sacré-Cœur dans la paroisse.

Grâce à l’aimable invitation de notre
dévoué Pasteur, l’abbé A.-O. Guimont. moi, j’aime les âmes d’enfants. J. 
le révérend Père Julien Senay, S.J., Aicard. en quatre lignes, a éveillé mon
organisateur et directeur général des ardeur pour cette grande œuvre de lé-
Ligues du Sacré-Cœur dans l’Est du ducation. Il dit: 
Canada, avait bien voulu accepter de 
prêcher un triduum aux hommes et jeu­
nes gens de la paroisse. Après leur avoir 
montré tous les dangers que courent 
notre foi et nos mœurs, il leur exposa la 
nécessité de s’organiser pour répondre 
aux désirs de Notre Très Saint-Père le 
Pape et de Notre Eminentissime Arche- 
vêque.

Le tout se termina par une journée

Dussé-je ne jeter qu'un faible rayon 
de lumière dans une seule âme éducatri­
ce. j’écrirais quand même ce soir; car 
c'est si c’est un devoir d’aimer les âmes.

seul son parfum merveilleux indique sa 
cachette, inutile de se dérober à vos 
yeux, elle se trahit toujours et vous 
l'admirez. Or. la violette de la modestie 
est plus admirable encore que cette 
fleur des champs. Voilà une vertu rare 
qui fleurirait à merveille dans l'âme des 
petits.

Cultivez également la pervenche. Ses 
pétales modestes répètent à tous ceux 
qui les regardent: “N’oubliez pas." Et 
le souvenir c’est le trésor du cœur qui, 
bien gardé, devient une source de force 
et d’espérance dans les luttes inévita­
bles, tous le long du chemin de la vie.

Cultivez la primevère, emblème 
de la fraîcheur candide, rayonnante de 
grâce, de jeunesse et de joie. Que l'en­
fant répande le parfum de l’édification 
par une mise et des manières dignes de la 
morale chrétienne. Sous l’œil de Dieu 
comme sous le regard du meilleur des 
pères, qu'il prenne ses ébats, se livre 
aux rires bienfaisants des cœurs purs. 
La paix de l’âme est le trésor des en- 
fantsdu bon Dieu.&

Faites éclore le jasmin de la bienfai­
sance. Puisque de tous côtés, la charité 
lance une invitation que l’enfant, à 
sa manière, s’habitue à secourir le pau­
vre, qu’il partage avec lui, que sa pré­
sence embaume de joie l'existence de 
ceux qùi souffrent. Et si l’enfant, pré­
venu, ne recule pas. proposez-lui l’œillet 
rouge du sacrifice. “On a bien des joies 
sur la terre mais elles ne durent pas; 
celle qui dure c’est d’avoir fait un sacri- 
fice”. C’est le mot profond de la petite 
Anne de Guigné morte en odeur de 
sainteté en 1922.

Cultivez enfin toutes ces belles varié­
tés qui jettent de la joie sur la terre: 
la glycine de la tendresse, le lierre de 
l'attachement, l’anémone de la patience, 
la Pivoine de la sincérité, le dahlia de la 
reconnaissance, la marguerite de la 
pureté candide, de l'innocence, le

D’un pas allègre, 
rateur de Ramillou 
d’entrée et se retrot 
avait pu suivre le j 
avait été donné, su 
pensées, l’industriel 
eût attaché plus ! 
pressentiments. L 
ressentie en jetant 1 
le jeune Maronnie 
bien. N’avait-il pas 
lui, cette même lueu 
frappa toujours che 
Charles Abert?... 
défiance il avait fall 
le fils d’Abert ne 
Maronnier.

Or, le pseudo Ma 
que Roland Abert!.

Comment notre a 
muler de la sorte i 
nalité!?

Dès qu’il fut déci 
contre Ramilloux, 
moyens d’entrer au 
triel. Il se rendit 
que son nom cons 
insurmontable à ses 
se substituer à l’ur 
l’autorisation de e 
alors à lui.

Parmi ses ancre 
Arts et Métiers, il e 
ment Edgard Marc 
gent, “débrouillard 
talonné de près d 
d’études. Plusieur 
s’incliner devant la 
camarade. Cette 
pas une solide amit 
les jeunes gens. 1 
n’interrompit pas le 
la lettre de condole 
son ami pour la 1 
Lesêtre, Edgard de 
tails sur sa situatio 
Lille jusqu’à la fin 
il s’en irait au Mare 
nieur hydraulicien.

Roland décida de 
ancien condisciple a 
soir même de cette j 
de Ramilloux lui ét 
yeux, il débarquait

A son ami qui se 
passer quelques heur 
sans hésitation, ses 
sa volonté d’utiliser 
videntielle qui lui I 
procher de Ramillo

Avant toute pro 
Edgard lui offrit 
"état civil”...

—Aucun danger p 
il; je pars dans tr 
famille. Personne i 
substitution.

—Merci, mon vie 
immense service. 1 
qu’il ne me soit diff 
fins... Beaucoup 
nul doute, répondroi 
seront alors mes cha: 

—e II te faudrait 
tion... J’y songe! 
teur, ce bon P. Da! 
difficulté pour me 
recommandation... 
carte, et le tour est :

—Comment te ret 
—Pas de discours 

train d’en mourir..
Edgard était part 

heure plus tard, il r 
et présentait à Rol 
P. Dallot.

Une grande joie, la 
heures terribles de

divine est génératrice de joies pures et 
de beauté morale.

De plus, quand par son travail, l'en­
fant verra s’épanouir une fleur. croyez- 
moi, il éprouvera une joie inconnue jus­
que-là. Et cette joie il pourra la faire 
partager en offrant ses fleurs à ceux 
qu’il aime ou à ceux qui souffrent. C'est 
la voie de la charité qui s'ouvrira devant 
lui par une porte ignorée: La Culture 
des fleurs. “Sans rosée et sans lumière, 
les fleurs s'étiolent”.

"La charité et l'amour sont la rosée 
et la lumière du cœur humain" affirme 
Mme de Genlis.

Et lorsque, par un beau matin, l'en­
fant se réjouira d'une abondante florai­
son, dites-lui de prêter l'oreille un ins­
tant. Les fleurs reposent vraiment 
l'esprit et comme il est beau leur langage 
pour qui sait l'entendre. Elles lui di­
ront: “Enfant, vois combien la vie est 
brève! Le temps est précieux, ne le 
gaspille pas mais travaille à te rendre 
meilleur car la vie dépend de l’enfance 
comme une fleur de la graine qu'on 
sème. Garde ton cœur pur et tu goûte­
ras la vraie beauté. Comme il me faut 
des orages pôùr fleurir, ainsi enfant, 
il te faudra souffrir pour devenir quel­
qu'un mais sois vaillant devant les con­
trariétés et tu jouiras de cette paix pro­
fonde qui est le plus grand trésor".

N’est-ce pas qu’elle peut être féconde 
la leçon des fleurs et qu'il n’y a pas de 
désavantage à les faire aimer à ces pe­
tits enfants. La fleur n’est-elle pas l'in­
terprète des sentiments; aussi, j’aime 
toutes les fleurs, celles de nos jardins 
comme celles de la vertu. Et veuillez 
me croire, la culture des fleurs exerce de 
douces influences sur le caractère et les 
mœurs de ceux qui en sont épris. Aimons 
donc à -cultiver dans le cœur des petits 
les fleurs qui ne se flétrissent pas et qui 
exhaleront leurs parfums jusqu'au jardin 
céleste.-

CERCLE MADELEINE DE REPENTIGNY

“Car ces petits cœurs-là. c'est la source 
féconde

"Qui sera fleuve et court vers les lieux 
ignorés,

"N’oubliez pas qu'ils sont l'espérance 
du monde

“Et l'avenir sera ce que vous les ferez ".

Je me suis rappelé alors, ce charmant 
tableau qui m’a réjouie maintes fois, 
l’été dernier: Un enfant gracieux, à six 
ans, tous les enfants ne le sont-ils pas ? 
s’amusait dans une allée de fleurs. Le 
beau rapprochement! A le voir sourire, 
il me semblait que cet enfant était la 
fleur par excellence, celle qui, de par sa 
valeur, demande le plus de soins.
"Il est si beau l'enfant avec son doux 

sourire,
"Offrant de toutes parts sa jeune âme 

à la vie. (Hugo)
Et concluant, je me prenais à souhai­

ter: “Puisse le soleil du bon Dieu ré­
chauffer cette âme neuve et faire germer 
dans ce divin parterre les plus belles 
fleurs de vertu”. Michelet pensait ainsi 
quand il écrivait: “La fleur humaine est 
celle qui a le plus besoin de soleil".

Educateurs, éducatrices, c’est à vous 
que revient l’honneur de préparer la 
génération de demain. Or, n'avez-vous 
jamais songé au bonheur toujours nou­
veau que procure la culture des fleurs. 
Pourtant, l’été seul permet aux amants 
de la nature, la pleine satisfaction de

grandiose de réparation et de renova­
tion. Cette journée commença par la 
communion réparatrice dimanche ma­
tin. Aux trois messes, le révérend Père, 
dans son sermon, démontra que pour en 
arriver à sauver le monde, il n’y avait 
pas de plus sûr moyen pour les chrétiens 
que de s'enrôler dans l’apostolat de la 
prière.

Ce que jamais les paroissiens de Sain 
te-Anne n'oublieront, c’est la démons­
tration de l'après-midi. L’heure sainte 
était fixée pour trois heures, et dès deux 
heures et demie, huit cents hommes 
étaient groupés au milieu de notre vaste 
église. Après l’exposition du Saint Sa­
crement. le révérend Père monte en 
chaire et adresse à la foule une très belle 
exhortation, exposant avec force les 
générosités du Sacré-Cœur pour l’huma­
nité coupable, et posant la question, 
"qu’avons-nous fait pour le Sacré-Cœur 
en retour de ce qu’il a fait pour nous?" 
Il termina en exhortant fortement la 
foule à vivre une vie plus chrétienne et 
une foi religieuse plus intense.

Pendant la cérémonie: un groupe de 
trente enfants, garçons et fillettes firent 
au pied de l'ostensoir un acte de répara­
tion au nom de leurs parents et de leur 
famille. Vient ensuite le chant du par­
don: tous les hommes, les mains levées 
vers le ciel implorèrent pour eux et le 
monde coupable la clémence du Sacré- 
Cœur. Le Président de la ligue lit en­
suite d'une voix forte et émue la consé­
cration des hommes et de toute la pa- 
roisse au Sacré-Cœur. Au moment de la 
bénédiction du Saint-Sacrement, les 
officiers supérieurs de la ligue et tous les 
chefs de groupe et tous les ligueurs fi­
rent leurs promesses de fidélité au Sacré- - 
Cœur. Le tout se termina par le chant 
du Magnificat et quelques mots de re­
merciement par monsieur le Curé au 
Sacré-Cœur et au révérend Père.

leur désir, tandis qua vous, parents 
chrétiens, toutes les saisons sont favora­
bles pour embellir ce petit parterre 
qu'est l'âme de l'enfant. Oui, à mesure
qu'il grandit, à chaque saison, cultivez bleuet de la délicatesse, la capucine de 
une fleur nouvelle et ainsi, la montée l’affection profonde, le perce-neige de 

l'espérance, la giroflée de la fidélité dans 
le malheur.

Et vous, petits enfants, objets de tant 
de sollicitudes, prenez soin de ces fleurs, 
cultivées dans vos âmes, c’est votre plus 
belle richesse ici-bas, la seule que Jésus

vers le mieux sera rapide et toujours em­
baumée. Et peut-être aurez-vous par­
fois le bonheur de découvrir des germes 
inconnus jusque-là, comme il arrive au 
naturaliste d’apercevoir une plante rare 
et précieuse, au cours d’une promenade 
sous les bois, et comme lui, vous mettrez bénit et souvenez-vous que le devoir 
du bonheur à revenir féconder cette est frère du bonheur. Si vous vous faites
plante qui deviendra votre propriété.

Cultivez donc dans l’âme des petits, 
le lis de la prière. La piété a les promes­
ses de la vie présente et celles de la vie 
future. Je me rappelle ici cét élan de la 
petite Anne de Guigné: “Je veux que 
pour Jésus ma petite âme soit pure

les fervents du devoir, cultivant les 
fleurs modestes qu’on a énumérées plus 
haut, alors grandiront dans votre petit 
jardin intime les vertus, fleurs surnatu- 
reliés qui font la vraie beauté des âmes.

De plus l'enfant qui aura appris à 
cultiver les fleurs de la vertu comprendra 
mieux les beautés de la nature et il sera 
le premier à faire épanouir les parfums 
délectables que la terre nourrit dans son 
sein.

La culture des fleurs lui deviendrait 
alors un délassement de choix et nos 
parterres n'en seraient que plus attray­
ants.

Il est vrai que cela demande du tra­
vail, mais n'est-il pas dit quelque part: 
“Le travail éloigne de nous trois grands 
maux: l'ennui, le vice et le besoin. Et 
l'enfant qui aura mis son plaisir dans lé 
travail, le trouvera là où il l'aura cher­
ché. .

Et par ce labeur si plein de poésie, 
l'enfant élèvera son âme au-dessus des 
vénalités qui passent, il réalisera cette 
loi: Qui ne produit pas, s'achemine vers 
la mort. Et la contemplation de l’œuvre
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sentiments et prêts à tout, pour travail­
ler avec enthousiasme au règne du Sacré- 
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sourire. En effet, le lis chante la pureté. 
Et, la pureté, n’est-elle pas. en effet, 
prière elle-même ?

Cultivez la rose. Sans doute, elle 
invite au plaisir, par le charme et la 
brièveté de son existence, mais elle porte 
comme lui le danger, auteur d’elle et le 
repentir dans son cœur; vous cultivez 
la rose de l’amabilité. Apprenez à l'en­
fant à prodiguer des égards aux mem­
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dites-lui, à voix basse: “Faire plaisir à 
quelqu’un, mon petit, c'est le meilleur
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commis ces temps derniers une bévue un 
peu grosse qui lui avait valu, de la part 
de l’industriel, une bourrade totale­
ment dépourvue d’aménité.

Roland comprit que le personnel de 
Ramilloux le subissait mais ne l’aimait 
pas. Il ne put s’empêcher de penser 
qu’il en eût été tout autrement sous la 
direction de son père. Avec quelle déli­
catesse il eût apporté à tous ces travail­
leurs le réconfort d’une affectueuse cor­
dialité, si précieux dans l’austérité du 
labeur quotidien.

Le soir de cette première journée de 
travail, il se rendit à la gare pour saluer 
une dernière fois son ami qui s’en allait.

Une mélancolie lui vint de penser à 
cette solitude qui l’attendait. Mais il 
se raidit contre l’émotion. Il pouvait 
encore souffrir: la défaillance, du moins, 
ne l’atteindrait plus. H était résolu, fa­
rouchement, à poursuivre sa tâche jus­
qu'au succès. Les adieux furent simples, 
mais émouvants.

—Si les événements t’obligent un jour 
à quitter Ramilloux, lui dit Edgard en 
lui serrant la main, pense à ton ami le 
blédard. 11 te recevra toujours à bras 
ouverts, dans ce Maroc où toute énergie 
trouve sa place...

Très ému, Roland avait embrassé 
silencieusement le jeune homme. Il 
contempla jusqu’à ce qu’elles eussent dis­
paru, noyées dans la nuit, les lumières 
du train qui s’éloignait, emportant celui 
dont il allait désormais porter le nom...

Des mois s’écoulèrent. Mois de labeur 
acharné pour Roland, mois lourds de 
solitude et d’isolement. Souvent sa pen-

TOUT POUR 10c
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combiné, franco, pour 10e 
sous seulement. Il contient 
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D’un pas allègre, le nouveau collabo- deuil, envahit l’âme de Roland quand il 
rateur de Ramilloux franchit la porte 
d’entrée et se retrouva dans la rue. S’il 
avait pu suivre le jeune homme, s’il lui

put se dire:
—Maintenant, je suis dans la place! en ce pays ont les fumées, quand ce 

n’est la brume, obscurcissent le ciel, il 
se promenait, lentement, dans un squa­
re, quand une voix l’appela:

—Bonjour, Roland!
Effrayé, il se retourna et reconnut 

un ami de collège:
—Ah! c’est vous, Robert... Pardon 

Monsieur l’abbé...
—Allons donc! Entre nous...
—Quelle heureuse rencontre.!
—Providentielle.... Ecoute-moi..» 

D’abord, as-tu le temps de m’accom- 
pagner ?

—Hélas!
(à suivre)

♦avait été donné, surtout, de lire en ses 
pensées, l’industriel se fût inquiété et 
eût attaché plus d’importance à ses 
pressentiments. La gene qu’il avait 
ressentie en jetant le premier regard sur 
le jeune Maronnier s’expliquait trop 
bien. N’avait-il pas cru retrouver, chez 
lui, cette même lueur d’intelligence qui le 
frappa toujours chez son ancien associé 
Charles Abert?. .. Pour dissiper sa 
défiance il avait fallu cette certitude que

Au jour convenu, Roland se présenta 
à l’usine Ramilloux. L’énorme bâtiment 
abritait plusieurs milliers d’ouvriers. 
Devant ces prodigieuses machines ac­
complissant méthodiquement un travail 
merveilleusement précis, le jeune hom­
me ne put se défendre d’une profonde 
émotion. Il tenait de son père cette pas­
sion de la mécanique que l’on retrouve 
chez tous les ingénieurs d’élite. Au mi­
lieu de ces grues, de ces ponts-tournants, 
de ces blocs monstrueux qui, conduits 
par les monorails suspendus, voya­
geaient par-dessus sa tête, Roland se 
mouvait à l’aise.

Ramilloux, qui avait tenu à présenter 
lui-même son nouvel employé à ses

le fils d’Abert ne pouvait sappeler 
Maronnier.

Or, le pseudo Maronnier n était autre 
que Roland Abert!. .Comment notre ami avait-il pu dissi­
muler de la sorte sa véritable person- 
nalité!?

Dès qu’il fut décidé à entamer la lutte 
contre Ramilloux, Roland chercha les 
moyens d’entrer au service de l’indus­
triel. Il se rendit rapidement compte 
que son nom constituait un obstacle 
insurmontable à ses desseins. L idée de 
se substituer à l’un de ses amis, avec 
l’autorisation de ce dernier, s’imposa 
alors à lui.,

Parmi ses anciens condisciples des 
Arts et Métiers, il estimait particulière- 
ment Edgard Maronnier. Très intelli- 
gent, “débrouillard”, Edgard l avait 
talonné de près durant leurs années 
d’études. Plusieurs fois, Roland dut 
s’incliner devant la supériorité de son 
camarade. Cette rivalité n empêcha 
pas une solide amitié de se nouer entre 
les jeunes gens. Le service militaire 
s’interrompit pas leurs relations. Dans la lettre de condoléances qu’il adressa à 
son ami pour la mort de Christophe 
Lesêtre, Edgard donnait quelques dé­
tails sur sa situation. Il se trouvait a 
Lille jusqu’à la fin du mois, après quoi 
il s’en irait au Maroc en qualité d ingé- 
nieur hydraulicien. ,.x

Roland décida de rendre visite à son 
ancien condisciple avant son départ. Le 
soir même de cette journée où 1 annonce 
de Ramilloux lui était tombée sous les 
yeux, il débarquait à Lille.

A son ami qui se faisait une fete de 
passer quelques heures avec lui. il exposa 
sans hésitation, ses projets. Il lui dit- 
sa volonté d’utiliser la circonstance pro­
videntielle qui lui permettrait de s’ap- 
procher de Ramilloux..

Avant toute proposition de Roland, 
Edgard lui offrit spontanément son 
"état civil”...

—Aucun danger pour moi! expliqua-t- 
il; je pars dans trois jours, avec nia 
famille. Personne ne s’apercevra de la

collègues et à le piloter à travers l’usine, 
épiait, sur son visage, les sentiments de 
l’ingénieur.

—Eh bien ?. . . lui demanda-t-il.
—Formidable, Monsieur! Voilà une 

splendide installation.
Cette appréciation, qui coûtait d’au­

tant moins à Roland qu’elle s’adressait 
uniquement à l’entreprise matérielle, ré­
jouit l’industriel. Très fier de son œuvre, 
il ne laissait échapper aucune occasion 
d’en tirer vanité.

Sée s’envolait, mélancolique, vers ses 
amis du Maroc. Il revoyait surtout le 
délicieux visage d’Agnès, la sœur d’Ed­
gard, dont les dix-neuf ans égayaient la 
maisonnée... Un rêve s’ébauchait en 
son cœur. Mais il l’écartait, ne voulant 
pas se distraire de sa tâche, et suppor­
tait vaillamment sa triste vie solitaire.

La Providence, pourtant, lui ména­
geait une puissante consolation.

Un dimanche de juin, par une mer­
veilleuse matinée ensoleillée, si douce

Mais la pensée secrète du jeune hom­
me, celle que l’admiration du regard ne 
pouvait laisser deviner, Ramilloux n’en 
eut aucun soupçon.

Si l’étonnement admiratif des yeux 
était sincère, le cœur de Roland se ser­
rait affreusement...

—Pourquoi, pensait-il ces puissantes 
machines, cette vie intense de travail et 
de création? Qu’y a-t-il à la base de 
tout cela ?... Le Rex!... Sans le Rex, 
Ramilloux restait un petit industriel. 
Ce qu’il est aujourd’hui, il le doit à une 
usurpation... Pauvre papa!...

Il lui semblait voir l’être chéri dont sa 
mémoire ne gardait que fort vaguement 
les traits, mais dont maintes fois son 
oncle l’avait entretenu, contemplant 
"son” œuvre, parcourant ces immenses 
salles, s’intéressant affectueusement au 
travail des ouvriers, perfectionnant cha­
que jour la fabrication et lui donnant 
une finesse inégalable. . .

Illusion que tout cela! Près de lui. 
Marchant à ses côtés, se trouvait l’hom­
me qui avait détruit cyniquement toutes 
ces possibilités d’heureuse activité, de 
vie utile et bienfaisante. Et Roland 
devait conserver un masque impassible, 
sourire, admirer!. ..

Il eut ce courage. .. Sa farouche vo­
lonté de" vaincre le soutint, lui permit 
d’offrir un visage calme et souriant...

La visite terminée, il se mit immédia­
tement au travail.

Avant ce jour, Roland n’était jamais 
venu dans le coin de la banlieue lilloise 
où s’élevaient les usines Ramilloux. Il 
espérait bien n’y rencontrer personne de

La broderie est un agréable passe-temps

substitution. . ,
—Merci, mon vieux. Tu me rends un 

immense service. Mais je crams bien 
qu’il ne me soit difficile d’arriver à mes 
fins... Beaucoup de candidats, sans 
nul doute, répondront à l’appel. Quelles, 
seront alors mes chances de l’emporter ?-

—Il te faudrait un mot d’introduc- sa connaissance.
tion J’y songe! Notre ancien direc- —Sauf un hasard malheureux, pense- 
teur. ce bon P Dallot, ne fera aucune t-il, le secret de ma double personnalité 
difficulté pour me délivrer un mot de restera caché.recommandation... Je te passe la II se résolut d’ailleurs à affecter une 
carte, et le tour est joué!

—Comment te remercier pour. ..
grande réserve, quoi qu’il dût en coûter 
à son tempérament porté naturellement 

—Pas de discours! La France est en à la cordialité. La prudence lui corn- 
train d’en mourir. . . Des actes ! mandait cette attitude. Il s’acquerrait

Edgard était parti en trombe. Une une réputation de camarade taciturne 
heure plus tard, il revenait triomphant et renfrogné ? La cause pour laquelle il 
et présentait à Roland le certificat du combattait valait bien ce sacrifice. 
P Dallot " Il ne fit exception a cette règle que

Une grande joie, la première depuis les pour le jeune garçon de quinze ans qu’il 
heures terribles de la révélation et du avait sous ses ordres. Il se l’attacha 

immédiatement par quelques paroles 
---------------------- ---------------------------- -affectueuses. Amédée Delannoy —c’était
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le nom de son subordonné —lui parut 
remarquablement “dégourdi” et ne 
rechignant pas à la besogne.

La matinée se terminait à peine que, 
grâce au bavard Amédée, Roland possé­
dait un certain nombre de renseigne­
ments intéressants.

—S’agit pas de broncher avec le 
patron! avait dit le gamin. Il en fait une 
fanfare quand il s’y met!. ... Demandez 
plutôt à M. Tornoux!

Ce Tornoux, sous-ingénieur, avait
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Publication autorisée per U Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren­
dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n’ont qu’à envoyer 24 francs

à “La Bonne Presse”, 5, rue Bayard, Paris.

FIS
MONTRES 

Violons, Linge- 
x de 300 beaux 
unes gratuite- 
personnes qui 
50 à 200 gros 

raines à 6 sous 
andes le Cata- 
aquets.
reeaux de soie 
rs, 50c, 14 Ib. 
yée.

AUTES 
ébec

e joies pures et

on travail, l’en- 
le fleur, croyez- 
ie inconnue jus- 
pourra la faire 

s fleurs à ceux 
souffrent. C’est 
.’ouvrira devant 
ée: La Culture 
et sans lumière.

rr sont la rosée 
umain" affirme

au matin, l’en- 
bondante florai- 
l’oreille un ins- 
osent vraiment 
eauteur langage 
:. Elles lui di- 
abien la vie est 
précieux, ne le 
ille à te rendre 
nd de l’enfance 
a graine qu’on 
our et tu goûte- 
mme il me faut 
r, ainsi enfant, 
ir devenir quel- 
devant les con- 
cette paix pro- 

id trésor ”.
eut être féconde 
‘il n’y a pas de 
aimer à ces pe- 
est-elle pas l’in- 
s; aussi, j’aime 
de nos jardins 

u. Et veuillez 
fleurs exerce de 
caractère et les 
it épris. Aimons 
cœur des petits 
ssent pas et qui 
jusqu’au jardin

DE REPENTIGNY

Gagnez 
de 

l’argent 
dans 

vos 
soirées

ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BIJOUX
Joncs, Bagues, dente en or 
pièces d’or, lingots, etc. Le, 
plus liant prix payé, $7.00 
l’once pour e karats, $8.00 
pour 10 karate. Envoyez 

I paquet par malle. Argent 
retourne de cuite. Si voue 
n’acceptes pæ le prix payé, 

paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 
Canadiene-Françaie. LA RAFFINERIE DE 
l’EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10. Québec.

EL
à l’Eucalyptus de- 

es familles. Remède 
nchites, coqueluche, 
bouteille ohex votre 
nois et W. Brunet.
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Prix de dernière heure 
8 avril 1936

Poussins à vendre La CooLe Bulletin de la Ferme
Revue Hebdomadaire 

CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME

Publiée par 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée)

Rédaction et administration
Immeuble “Le Soleil" chambre 322 

Angle des rues St-Vallier et de la Couronne 
Québec.

TARIF des annonces:—20c la ligne.
CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance
ABONNEMENT:—(Par année) strictement 

payable d’avance.
CANADA, excepté cité de Québec ............$1.00
CITÉ de Québec et pays étrangers ............$1.50

50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration.

FourniA VENDRE POUSSINS P. R. B., provenant de 
troupeaux accouplés avec cochets enregistrés ou 
ordinaires. Livraison à partir du 20 mars, deman- 
dez liste de prix du Couvoir certifié de St-Isidore, 
Dorchester. Nos 11—J.N.O.—X85.

COUVOIR CERTIFIÉ.—Poussins à vendre en 
mai, P.R.B., R.I.R. et L.B. provenant de coqs 
R.O.P. et qualité régulière. Syndicat Avicole, Ste- 
Germaine, B. P. Lac Etchemin, cté Dorchester.

Nos 15, 16, 17, 18 G 19,20 x 65

ACHETEZ POUSSINS HILLSIDE.—Tous les 
reproducteurs sont éprouvée pour le sang et apprcu 
vés par le gouvernement. C’est la 16ième année 
que nous offrons des poussins Hillside. Ecrivez 
pour catalogue et prix. Poussins gratuits, nourri­
ture gratuite avec commandes hâtives. Hillside 
Poultry Farm, New Dundee, Ontario.

K. Ch. H., J.N.O. x 531.

COMMANDEZ DÈS MAINTENANT et pro­
fitez de nos prix spéciaux pour mai et juin. Ayez les 
meilleurs poussins Leghorn Blancs possible. La 
parfaite condition de nos troupeaux d’élevage, les 
fortes éclosions et l’élevage facile que nous avons 
présentement prouvent une fois de plus la haute 
valeur de nos Leghorn blanches, reconnue partout 
depuis 10 années. Ecrivez dès aujourd'hui pour 
détails et prix. Boire & Frère, Ferme Avicole, 
Drummond, Wickham-Ouest, Qué.

Nos 12, 13, 14, 15, G. 16, 17—P041.

POUSSINS D’AVRIL ET MAI en vue du marché, 
avantageux d’octobre, novembre ou autre. Co­
chets et poulettes, s’ils sont des poussins Owen 
Sound, rapportent beaucoup sur leur marché. 
Achetez maintenant poussins n’ayant pas besoins 
soins spéciaux et qui se développent vite. Ils sont 
engendrés par les cochets R.O.P. approuvés par le 
gouvernement provenant de poules de 200 œufs et 
plus. Prix exceptionnels pour stock magnifique. 
Commandez maintenant pour éviter un désappoin­
tement. Liste des prix. Poussins choisis pour sexe 
Owen Sound Chick Hatchery, Boite 7, Owen 
Sound, Ont. No 15 x 552 — M. P.

VENTE SPÉCIALE DE COCHETS D’UNE 
RACE FORTE.—Il nous arrive d'avoir un surplus 
occasionné par une grande vente de poulettes choi­
sies. Ils seront rapidement propres au gril et plus 
tard, aux marchés si profitables de volailles. Ecrivez 
pour prix. Qualité régulière Tweddle; engendrés 
par des cochets R.O.P. de la seconde génération et 
approuvés par le gouvernement—volailles pesantes. 
—Ecrivez dès maintenant. Ils partiront vite. Aussi 
stock régulier et poussins choisis. Livre sur volailles 
et liste des prix, (française et anglaise). Tweddle 
Chick Hatchery Limited, Boite 7, Fergus, Ont. , 
Succursale à l’est, Montréal, 403 Notre-Dame est. 
Correspondance à Fergus. Envoyez immédiate­
ment vos commandes pour avril et mai pour n’être

SenMARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 

143, rue Grant, Québec.
Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec et 

pour des peaux bien enlevées. Peaux avec 
dommages ou séchées sans sel payées sui­
vant leur valeur.
Peaux de Bœufs fraîches ou salées.
15 à 50, moins 2 lbs. chaque peau, 07c.

Nous acceptons toutes les peaux de 52 
lbs. et plus pour des peaux de 50 lbs net 
sans queue ni corne.

Peaux de Veaux engraissés, enlevées par 
des Bouchers, de 8 à 12 lbs moins une par 
peau .1116e la livre.

Peaux de Kips de campagne 8 à 15 lbs. 
moins 11b. par peau .08c. la lb.

Peaux de veaux engraissés pesant moins 
de 8 lbs à la pièce ,85e.

Peaux Veaux Deacons 80c chaque.
Peaux de Chevaux de bonne qualité 

$2.25, sans crin ni queue 15e de moins.
Crin de Cheval queue à .22c la lb.
Crin de Cheval crinière .06c la lb.
Crin de Vache à .06c la lb.
Peaux Moutons No 1, pesantes .70e.
Peaux Moutons sans laine .05c.
Prix garantis du 6 au 18 avril 1936.

PRIX DU GROS

Beurre No 1 Pasteurisé........

BEUl

Avec des arriva 
moindres que l'an dei 
une offre de beurre d‘ 
restreinte, une demai 
tout pour expédition 
tres de distribution 
marché s'est quelque 
légère hausse a été 
prix.

Lundi après-midi, 1 
le numéro un pasteur 
de 223, à 23c et le b 
à 2212c la livre.

2234 à 23

Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produc­
teurs.

Patates Québed No 1.

LAINE

$1.10 à $1.15

Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc­
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. GU

Montréal et Québe 
n’aient pas beaucoup 
ceux de la semaine pr 
s’est continué faible, 
forte augmentation d 
à moins d’une amélior 
de, soit pour consomn 
pour fins d'entreposa 
dre à d'autres baisses.

VOLAILLES

Notre . marché au: 
s’est continué stable, 
active de la part de 
les arrivages des derr 
ment été absorbés aux
N.-B.—II est impor

• consignations pour 
soient arrivées à M 
que te mercredi soi

VOLAILLES

Laine blanche non lavée.
Laine blanche lavée...

14e F.A.B.
22c F.A.B.Dames Demandées

Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantités de 10 à 100 livres.

Laine blanche non lavée ............23c la lb.
Laine lavée ................................... 32c la lb.
A.B. Lennoxville, P. Q.

DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
ebez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montreal. Nos 2 à 27 inc. x 06

Hommes emandés
.AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 

Boie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission. 
Ecrivez-nous aujourd’hui pour échantillons gra- 
tuite et détails. Ontario Neckwear Company, 
Dépt. 518, Toronto. Ont.
. ________________ Nos 14, 15, 16, 17, 18 x 021

, AGENTS DEMANDÉS: pour vente de 30 roé- daules a 0.10c chacupe. Un crucifix lumineux est 
offert en cadeau. N’envoyez pas d'argent. Ecrivez 
dès ce jour. St-Anselme Novelty, St-Anselme Sta- 
tion. Cté Dorchester. No 14, 15, 16 — P05

AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main. Écrivez411/, rue 
St-Joseph. Québec. J. N. O.—P04.

HOMMES AMBITIEUX de 18 sus ou plus de­
mandés pour apprendre le métier de détective Bon 
salaire, récompenses. Intéressant coure d’études 
en français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
Montréal Nos 52 à 76 inc. x 73.

Ce que vous achetex pour la maison ou
pour le troupeau et la basse-cour

FARINES ENGRAIS ALIMENTAIRES

Patente Hungarian, quarte ............$ 6.15 Sondeblé............................
Patente Hungarian, 98 lbs............ 2.72% Gru.............................................
1ère Patente, Manitoba,98 lbs.... 5.75 Gru Blanc (Middlings)..........

“ " " 981bs.... 2.52% Blé d’Inde moulu............ ..
Forte à levain,quarts............. .... 5.65 Moulée d’Avoine, fine ........ ...

" " 98 lbs ........................ 2.45% Moulée d’Orge, fine................
Patente Ontario, sacs coton, 98 lbs 2.10 Tourteaux de lin.....................

" " sacs toile, 98 lbs.. 2.00 Gruau d’avoine, jute 80 lbs...
Farine à engrais, 1ère qualité........1.65 “ “ coton 80 lbs.

1 Y Drèches brasserie séchées...
GRAINS D ALIMENTATION Molassine...................

a en Moulée à veaux............ 
0.65........... “ laitière 18%...
448 “ “ 24%..

4222 Foin à la tonne. .......
1.20 Paille à la tonne. ......

.50 Pot Barley.................
Pearl Barley.................

$1.00 
1.05 
1.30 
1.25 
1,30 
1.10 
155 
2.55 
2.60 
1.15 
2.50

La demande est tri 
en est difficile.

ANIMAUX

ARRIVAGES à la 
lundi, le 6avr.

Bétail, 701; veaux 
moutons, 152.

BÉT

Les expéditions de 1 
un peu plus fortes q 
cette semaine précéc 
fut possible d’obtenir 
fermes pour la plupa 
dans le cas des bouvi 
était le moins marqi 
ayant fait leur ap 
cours des semaines p 
que peu intéressés. 1

pas désappointés. No 15 x 033—M. P.

Poussins gratuits 
Alimentation gratuite

Tous les poussins BIG-4 proviennent de repro­
ducteurs éprouvés pour le sang et inspectés par le 
Gouvernement. Ecrivez dès aujourd’hui pour rece­
voir notre catalogue qui vous indique comment 
vous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis. 
Kitchener Chick Hatchery, 1081 rue King est. 
Kitchener, Ont. J. N. O. x 141.

.........3.30
-------1.65
.........1.90
.........11.00
.........9.00
.........2.50

.........325

Position demandée Blé-d’Indeontario... . ................
Avoine alimentation No1..........

“ " recriblée...
Blé d’engrais, 98 lbs .....................
Orge d’alimentation.....................
Sarrasin d’alimentation..............

POSITION DEMANDÉE,“Fabricant de beurre" 
* ans d expérience, possédant permis et certificat. 
Pourra fournir d’excellentes références Roland 
Chagnon, St-Dominique Village. Bagot.

Nos 11, 12, 13. 14 G 16, 16—P83
POUR LA BASSE-COUR

Déchets de viande, gros.................
Farine de viande, fine, 50% ..........

“ " fine,60% ...........
Os broyés, gros ou fins....................
Farine de poisson...........................
Farine de Luzerne..........................
Ecailles d’huîtres, volailles............

“ ,poussins..........
Gravier, gros ou fin ........................

♦ ♦ *
Sucre (Sacs 100 lbs).
Granulé, No 1, sac coton.
Cassonade,No1........

“ No 2. .......
" No 3.. ......

DIVERS Achetez les poussins 
Big 4

si voue désirez avoir une haute production de gros 
œufs. Vous économiserez en faisant venir notre 
catalogue et la liste des prix concernant poussins, 
cochets, poussins partis. Nourriture gratuite avec 
chaque commande ou escompte comptant. Kitche­
ner Chick Hatchery, 1081, rue King est, Kitchener, 
Ontario. No 15—J. N. O. x 141.

$3.00
2.75
3.00
2.10 
3.15
2.00

.85

.85 
1.25

.85

.85
0.00
1.00
2.25
2.45

$4.95 
4.65 
4.55 
4.45

MONTREAL JOBBING.21 ST-JOSEPH.—Lin- 
ge seconde main, très propre, bon marché, prix 
spéciaux pour marchand de la campagne et paroisse 
Nous recevons pour environ $2,000. de stock par 
semaine à l'année. Montreal Jobbing, 21 rue St- 
Joseph, Québec.

__________ Nos 13, 14, 15, 16, G 17, 18- P. III.

A VENDRE, CANISTRES A SIROP ÉRABLE 
$15.00 le cent, accessoires pour Sucreries. J’achète 
sucre, sirop de choix et toutes qualités de Sucre 
Léger Hardy, St-Basile, Qué.

______________________Nos 13, 14, G 15— P45

A VENDRE framboisier Herbert certifié par 
le gouvernement, l’une des meilleures variétés 
résistant à la gelée et aux maladies, $6.00 le cent 
$50.00 le mille. Livrons le 1er mai. Ferme Isa- 
belle, St-Joseph du Lac, près de la Trappe A 
Trottier, propriétaire. Nos 14, 15, 16—P05

GRAINES DE JARDIN. à vendre 5 cts le paquet 
ou bien 6 pour 25 cts toujours avec le bon poste a- 
vec la commande, malle payée, argent remis si non - 
satisfait. Edouard Paquet. Comptoir National des 
Jardiniers, Botte Postale 33. St-Zacharie. Cté 
Bce.P. Q. Nos 14 15,16,17, 18,19—P05

Mélasse (Barbades):

No1, barils 25 gals, le gai... 
Sel
Sel fin, sac 140 lbs................
Gros sel, sac de 140 lbs .........
Saindoux:
En seaux 20 lbs pur..............

" " composé..

LARD SALÉ 
Gras de dos:

$ 56 
Le sac 

.$ 1.40 

.. 110

Charbon de bois, volailles, s. 50 lbs 
Charbon de bois, poussins, s 50 lbs. 
Lait écrémé en poudre...................  
Huile de foie de morue: 1 gallon... 
Moulée pour la ponte...................

“ pour poussins...,*............
“ pour croissance.................

PRIX de REM
Achetez les poussins 

- Hillside Poultry Farm
16 années d’élevage en vue d’une plus haute pro­
duction de gros œufs. Chaque sujet inspecté par le 
gouvernement et éprouvé pour le sang. Chaque 
poussin a à son crédit tout un programme d'élevage. 
Rocks Barrés, Rocks Blancs, Leghorns Blanches, 
Rouges. Demandez par écrit catalogue et prix. 
Nourriture gratuite. Hillside Poultry Farm, New

Œ
$ 2.50

2.30 1 A (gros) .......... ..
A (moyen)...........
A (poulettes)....
B ..........................
Ç.............................

-2.25 
Grains mélangés pour poules $1.75 $2.00 
Grains broyés fins, poussins .................2.25

gros, poulets...........2.20
40 x 50 morc. (200 lbs au baril).. 38.00
50x 60 morc. (200 lbs au baril).... 35.00
60 x 70 morc. (200 lbs au baril) . ... 34.00

DIVERS VEAUX 
(Engrais

Dundee, Ont. No 15 J. N. O. x 471 K.C.H.
Le minot:
Pois à soupe .......................$1.65 à $2.00
Fèves blanches, (triées) ................... $1.20
"(triées Prime)............................... $1.15
“ (triées yeux jaunes) ...................$2.50
“ rouges........................................ $4.80

Oeufs d’incubation Clear fat: Bon......................  
Moyen.................. 
Commun..............

AGNEAU

No 1—35 à 45 lbs 
No 2—30 à 35 lbs 
No 3—25 à 30 lbs

! POULET!
(Séle

A—6 lbs et plus.
A—5lbs à 6bs.. 
A —4 lbs à 5 lbs. .. 
B — 6 lhe et plus. .
B —blbs à 6 lbs... 
B—41bs à 51bs .. 
C—6 lbs et plus . 
C—5 lbs à 6 lbs. . 
C—4 lbs à 5 lbs...

Noue ne rece
Voir plus ha 

ci-haut mentionn 
affiliées et 8% au:

Rouet amélioré $8.15
Complet livré chez vous.—Profitez d’une occa- 
«ion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre •machine du genre. Roue en bois franc 
80 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom­
pagner commande. Satisfaction garantie. Comp­
toir National. 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec.

Trappeurs, attention
COMME PAR LES ANNÉES PASSÉES, nous 

achetons les peaux de rat musqué ainsi que toutes 
autre» fourrures brutes pour lesquelles nous payons 
les plus hauts prix. Nous donnons gratis à tous 
ceux qui nous font l’envoi de leur fourrure un livre 
intitulé : “Le guide du chasseur". Adressez vos 
envois à J.-L. Alain, 3 Cliff View Place, Québec.

Nos 13, 14, 15,- 16, G. 17, 18-P051

25 x 35 morc. (200 lbs au baril). ... $30.00
Canadian Short Cut, gras et maigre 31.00

,ŒUFS D’INCUBATION, sujets de premier choix, 
dindes Bronzée». Oies Toulouse ou Embden, 25 cts 
l’œuf. Canards Pékin $1.00 la douzaine, Plymouth 
Rock Barré, Leghorn Blanches, Ancona $1.00 pour 
15 et $3.00 le cent. Ferme Avicole, F. X. Lanoie, 
St-Hugues, Bagot, P. Q. Nos 15, 16—P57

ŒUFS POUR INCUBATION provenant de co­
chets enregistré» et de poule» ayant pondu 250 
œufs et plus, $7.50 le cent. Deuxième qualité, pro­
venant de cochets enregistrée et de poules ayant 
pondu 150 œufs et plus, $6.00 le cent. Race, Ply­
mouth Rock Barrée. Ayant subi l’épreuve du sang. 
S’adresser à Basse-Cour Modèle, St-Nicholas, 
Clé Lévis. No 15—P601

COMPARAISON DES PRIX
9 avril 

1936
11 avril 12 avril 12 avril 8 avril 

19261934 19331935

Beurre No 1, Past ...................
ŒufsFrais..............................
Veaux dolait vivants.............
Bouvillons vivants choix....
Agneaux du printemps..........
Porcs vivants..........................

- 2212 
19
05%
07%
051

8 75

31 
21

04%
063 
0634

8 25

24% 
18
041 
05 
07

8 25

2234
20
06%
06
0719

9 00

42 
43
083 
07/2 
14

14 50

Animaux à vendre
A VENDRE: ÉTALONS CANADIEN 2 ANS. 

fils de Hector, Cap Rouge. Aussi plusieurs veaux 
canadiens de choix. S’adresser à Ernest Sylvestre, 
St-Hyacinthe. No 14, 15 — ,05

A VENDRE: AYRSHIRE, Chester Blancs, 
Yorkshire, 2 taureaux 1 an, éligibles à être classés 
Veaux du printemps. Six portées de porcelets nés 
en mars. Georges-E. Morin St-Hyacinthe, R. No 2.

Nos 14. 15, 16, 17 G 18, 19—P09

TRAPPEURS
NOUS SOMMES ACHETEURS DE FOURRU. 
RES BRUTES de toutes sortes et faisons la spécia­
lité sur l’achat du rat-musqué. Payons le plus haut 
prix. Ecrivez pour nos prix. Nous sommes aussi 
vendeur» du livre: “Le guide du Trappeur’’ conte­
nant au delà de 200 secrets de chasse de toute sorte 
pour capturer tous les gibiers à fourrure ainsi que 
au delà de 50 photos de tous les animaux sauvages 
et autree. Le coût de ce livre est de $1.00, poste 
payé. Adressez tous vos envois de fourrure ou com­
mandée à Lorenzo Alain, acheteur de fourrures, 
Cap-Rouge. P. Q. No 15 x 882.

Fourrures J. O. Nadeau LES BONNES AMIES
Aux clients de la campagne, nous offrons notre Aliane. —Tu est fiancée à Jacques ?

service de repassage: teinture on confection de vos ■ T’a-t-il dit que j’avais refusé sa main ? tous les peaux de Rate-Musque du Printemps. Jeanne.—Il l’a laissé entendre—il m'a
J. O. NADEAU 160 côte d'Abraham, Qué. dit qu'il avait échappé à un malheur 

Non 14, 15, 16, 17, 18—P05 dernièrement.

A VENDRE AYRSHIRE, enregistré» et accrédi­
té». issus de mères qualifiées et pèree Burnside 
State!ytop-grade Eugene Nolin, Victoriaville.

No 15— P05.
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/re La Coopérative Fédérée de Québec

Fournit les commentaires suivants sur les marchés

Semaine du 30 mars au 6 avril

Prix de remise de

La Coopérative Fédérée de Québec
VERTES 
DE GODIN 
lébec.
.B. Québec et 
s. Peaux avec 
sel payées sui-

130 St-Paul-Est, MontréalIons Sc faisaient de 3c pour les communs 
jusqu'à 512c et 6c la livre. Les vaches 
et les taureaux se vendaient assez bien et 
à prix fermes. Bien que la demande sem- 
ble devoir être relativement faible au cours 
des quelques semaines à venir, nous ne 
nous attendons pas à voir les prix changer 
beaucoup.

VEAUX

Les veaux ont continué à nous arriver 
en forte quantité et les prix, dans le cas des 
classes inférieures, étaient un peu plus bas. 
La demande pour les bons sujets était 
bonne et de très bons prix furent obtenus 
pour cette classe. La moyenne des ventes 
a été de 412c à 512c la livre, mais quelqi er 
têtes, une demi douzaine au plus, ont rap- 
porté au delà de 612c la livre. Nous ne 
nous attendons pas à ce que les prix tom­
bent en bas du niveau actuel. Ily a lieu

BEURRE

Avec des arrivages de beurre frais, 
moindres que l'an dernier à pareille date, 
une offre de beurre d’entrepôt un peu plus 
restreinte, une demande plus active sur­
tout pour expédition chez différents cen- 
tres de distribution de l’Ontario, notre 
marché s’est quelque peu raffermi et une 

légère hausse a été enregistrée dans les 
prix.
. Lundi après-midi, le 6 courant, au gros, 

le numéro un pasteurisé d’herbe était coté 
de 2234 à 23c et le beurre frais de 2214c 
à 2212cla livre.

ŒUFS:

Montqéal et Québec:—Quoique les prix 
n’aient pas beaucoup varié comparés avec 
ceux de la semaine précédente, ce marché 
s’est continué faible. En prévision d’une 
forte augmentation d’arrivages sous peu, 
à moins d'une amélioration dans la deman­
de, soit pour consommation immédiate ou 
pour fins d’entreposage, il faudra s'attend 
dre à d'autres baisses.

VOLAILLES VIVANTES:

Notre . marché aux volailles vivantes 
s est continué stable. Avec une demande 
active de la part de la population juive, 
les arrivages des derniers jours ont facile­
ment été absorbés aux prix actuels.

N.-B.—Il est important d’adresser vos 
consignations pour que ces dernières 
soient arrivées à Montréal pas plus tard 
que le mercredi soir.

VOLAILLES ABATTUS:

La demande est très limitée et la vente 
en est difficile.

ANIMAUX VIVANTS

ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 
lundi, le 6avril, 1936; —

SEMAINE FINISSANT LE 4 AVRIL 1936

1 salées, 
peau, 07c.
speaux de 52
: de 50 lbs net

és, enlevées par 
moins une par

BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
LE 31 MARS 1936 INCLUSIVEMENT

MONTRÉAL ET QUÉBEC
No 1 Pasteurisé .. 2234c No 1 Non Pasteurisé 2214€ No 2.. 21 €

Très important: Aucune commission eu frais d’emmagasinage à déduire de 
nos prix de remise de beurre.gne 8 à 15 lbs. 

1b.
is pesant moins

De chaque.
bonne qualité 
c de moins.
22c la 1b.
06c la 1b.
b.
lésantes .70c.
ne .05c.
ivril 1936.

POULES VIVANTESCANARDS VIVANTS

A 24c 
22c
19c

A. ... 
B....
C... 
Coqs.

23c
21c
18c
15c

de noter que la qualité inférieure des veaux B................................. ............................
a été l’unique cause de la baisse que nous C............................................................. 
avons subie depuis quelques semaines,
car les acheteurs se montrent plutôt DINDES VIVANTES (Mères

POULETS VIVANTS
“à griller’’

Doivent peser au moins 11 1b. chacun, 
rendu à Montréal

anxieux d’obtenir des bons veaux et sont 
disposés à payer des prix avantageux.

AGNEAUX—MOUTONS

Bien que la demande pour les agneaux 
du printemps reste assez bonne, il faut 
s’atendre à voir les prix tomber après 
Pâques. On sait qu’il y a toujours une 
demande spéciale pour ces agneaux à 
cette occasion. Il fut possible d’obtenir de 
$6. à $7. la tête pour les bons agneaux, 
mais ils devaient être gras et peser au 
moins 45 livres. Les agneaux légers sont 
bien difficiles à vendre. Les moutons se 
vendent, de 3c à 5c la livre. Peu de change- 
ments prévus.

25c 
23c

A. 
B:

LAPINS VIVANTS

Doivent peser au moins 5 lbs. chacun 
la livre........................................... 10c

VEAUX ABATTUS
(Engraissée au lait)

ison OU
"GRIS"

A 2% lbs. et plus...............  
B—2 lbs. jusqu’à 2% lbs. 
C— 135 1b jusqu’à 2 lbs. ..

"ROUGE"

our 35c 
32c
28e

C
TAIRES

Bon ........
Moyen . 
Commun

..................................09claib

..:* ....................... 07c la Ib
05c la 1b

PORCS ABATTUS 
...........................12c la lb
.................................. 1114clalb
................................... 101 cla lb

.... $1.00

.... 1.05

.... 1.30

.... 1.25

.... 1.30

.... 1.10

.... 1.55

.... 2.55

.... 2.60
........ 1.15
........ 2.50
... 3.30
..... 1.65
........ 1.90
.........11.00
......... . 9.00
.........2.50
.........3.25

A—212 lbs. et plus... .............................28c
B—2 lbs. jusqu’à 2% lbs........................ 25c
C 115 Ib. jusqu’à 2 lbs.......................... 22eBon ...

Moyen.. 
CommunPORCS

Ainsi que nous le laissions entendre la 
semaine dernière les prix se sont ré-ajustés 
et les ventes se sont aujourd’hui faites de 
9c à 9.10e la livre pour les bacons. Les 
arrivages étaient considérables surtout si 
l’on tient compte du fait que nous sommes 

■à la veille de Pâques. On avait, en fin de 
semaine, laissé entendre dans certains 
milieux qu’il y avait possibilité que le prix 
fut à 834c la livre pour les bacons, mais 
ce matin on put disposer en peu de temps 
de tout ce qui était offert à 9c et à 9.10c. 
Il reste difficile de prévoir ce que seront 
les prix au cours des quelques semaines 
à venir, mais notre impression est qu'il y 
aura peu de variation dans un sens ou dans 
l’autre. Les truies se vendent toujours de 
6e à 634c la livre et les acheteurs se mon­
trent plus ou moins intéressés.

"BLANC" (Leghorn)

A—212 lbs. et plus......................
B —2 lbs. jusqu’à 2% lbs...........
C—1)4 lb. jusqu’à 2 lbs............

PIGEONS VIVANTS

Le couple.......................................

ŒUFS 26e
24c
20c

».
A —Gros..... 
A—Moyens.. 
A—Poulettes. 
B.:................. 
C ..................... .

........ 20c Doz.

. .. 19c **
........ 18c *
........ 18c *
.........17c **Bétail, 701; veaux, 676; porcs, 1869; 

moutons, 152.
BÉTAIL

Les expéditions de bêtes à cornes étaient 
un peu plus fortes qu'il n’eut fallu pour 
cette semaine précédent Pâques, mais il 
fut possible d’obtenir à peu près des prix 
fermes pour la plupart des classes. C’est 
dans le cas des bouvillons que la demande 
était le moins marquée et les acheteurs, 
ayant fait leur approvisionnement au 
cours des semaines précédentes, n’étaient 
que peu intéressés. Les ventes de bouvil-

25e

Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux coopératives 
affiliées et 8% aux expéditeurs individuels.

Animaux Vivants. $4.95
. 4.65
. 4.55
. 4.45 Prix obtenus sur le marché de Montréal lundi le 6 avril 1936 

Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec. Ltée.

.... $ .56
Le sac

.............$ 1.40
............. 1 10

.......$ 2.50
.............2.30

PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC 
SEMAINE FINISSANT LE 4 AVRIL 1936:

Veaux de champs 
Bon .............. . ................. 354c à 4c Ib.

Commun........ ...... 312c à 31e‘
Agneaux du printemps

Porcs vivants
Porcs à bacon (Select)...I

Primes de $1.00.
Porc à bacon..................... /

Porc à boucherie............./

190 à 230 lbs.
$9.00

ŒUFS PORCS ABATTUS

A- Bacon de choix;
• 135 lbs à 160 1bs.... 11 c6 

B— Bacon, 110 lbs à 160 lbs . 1114e 
Boucher, 110 lbs à 160 lbs.......... 11%c 
Lourds, 160 lbs à 200 lbs ...... 10) je 
Extra lourds, 200 lbs à 250 lbs.. 10c

1 i
1 A (gros) ...........

A (moyen)....
A (poulettes).
B ......................
C .......................

180 à 230 lbs Choix. ........ 6e à 7c *4
$9.00 Bon............. ................7e à 736e lb.

160 à 240 lbs Non châtrés ................. 6e à 6ge **
$8.50 Commun........................ 5,1e à 6e **

120 A 160 lbs Moutons
$8.50 Bon.......................................416e à 5c lb. .

240 à 270 lbs. Commun: . . . . . .3 à 3e "$8.50 Bouvillons270110lusoBEse 

$6.00 575 Moyen...................................434c à 5c **
$6.00 a $6.75 Commun............................ ... 334c à 411c “

Commun (légers) ............... 3c à 312c **

20c
18c

. 17c
17c
16e

,É

Porcs légers.
aril)..... 38.00
aril).... 35.00
baril).... 34.00

Bon.....
Commun

0
VEAUX ABATTUS 
(Engraissés an lait)

Bon ........................................ 10c lb.
Moyen........................................... 08c “
Commun .......................................07c ”

Porcs lourds.

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)

A —6 lbs et plus.. .......................
A—5 lbs à 6 lbs .........................
B —6 lbs et. plus.. ..... ..................
B— 5 lbs à 6 lbs ..........................
B—4 lbs à 5 lbs .................. .....

Extra lourds.

Truies.aril). . ..$30.00
et maigre 31.00 26c

24e
24c
22c
21e

Vaches
AGNEAUX ABATTUS

No 1—35 à 45 lbs .......................13c
No 2—30 à 35 1bs...................... 11c
No 3—25 à 30 lbs................... 9c

POULETS ABATTUS
(Sélectionnés)

A —6 1bt et plus  ............... .....
A—5 lbs à 6lbs ............................
A —4 lbs à 5 lbs..................................
B —6The et plus...........................
B —6 lbs à 6 lbs..................................
B —4 lbs à 5 lbs ...., .....................
C—6 lbs et plus..............................
C—5 lbs à 6 lbs..................... ............
0—4 lbs à 5lbs..........................

Choix..................
Bonne.................
Moyenne............
Commune...........
Très Commune.

334c à 4c Ib.
31/cà 319c " Choix.........
3c à 31 c “ Bonne....
214c à 234c “ Moyenne..

. 134c à 2c •* Commune.

Taures
432c à 5c1
414c à 431c
33icà41ic
215c à 3e

1.Ib.

K
8 avril 

1926
Veaux de lait
.....................6c à 612clb. Choix.........
.....................512c à 6c ** Bon............
.....................5c à 512c* Moyen....
.....................4c à 412c." Commun.

TAUREAUXPOULES ABATTUES 
(Sélectionnées) Choix............

Bon...............
Moyen..........
Commun .

.. 4c à 41 e 

...331ca4c

...311cà 31€

... 3e astis
2 42

43 
081 
07/2 
14

14 50

24c
23e
22c
22e
21c
20c
19e
17e 
16c

A —6 lbs et plus. ...................  19c
A—5 lbs à 61bs .................................18c
A—4 lbs à 5 lbs ...................................17c
B — 6 lbs et plus ............... 17e .
B—5 lbs à 6 lbs ................  . 16c
B—4 lbs à 5 lbs .................................15e
C — 6 lbs et plus................................14e
C—5 lbs à 6 lbs.. ............................. 13c
0—4 lbs à 5 lbs .................................12e
Coqs ............ 9e

ACCIDENTPORCS ABATTUS:

Montréal et Québec : —Marché stable et 
prix soutenus.

VEAUX ABATTUS:

Montréal et Québec:—Il y a actuelle- 
ment difficulté à écouler les arrivages cou- 
rants et les prix accusent une autre baisse

—Qu’est-ce que tu regardes donc par 
la fenêtre?

- -C’est un aviateur qui vient de tom­
ber dans la rue.

,—C’est effrayant.
—Pas beaucoup, il a glissé sur une

AMIES

ée à Jacques ? 
usé sa main ?
itendre —il m'a 
à un malheur

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec 
Voir plus haut sur celte page les prix payés à. Montréal; —. Sur les prix 

ci-haut mentionnés, nous retenons une commission de 5% aux coopératives 
affiliées et 8% aux expéditeurs individuels.

comparativement à la semaine précédente, pelure de banane.
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par lettre enregistrée puisqu’il peut aussi 
bien être donné verbalement ou par écrit, 
La personne avisée qui ne se conforme pas 
à l'ordre de l’inspecteur agraire est suscep- 
tible de poursuite. C’est le moyen qu'il 
vous restera a employer.

GERARD G. BASTIEN
TANNEUR OFFICIEL DE LU. C. C.

Village des llurons, Loretteville P.Q. L'épandeur idéal 
pour deux chevaux SCHIENS. ENTRETIEN DES CHE­

MINS D'HIVER. Q. 1 Quel recours 
a-t-on contre celui qui tue le chien d'au­
trui? 2. Celui qui entretient les chemins 
d’hiver peut-il réclamer des frais addi­
tionnels pour les ouvrir complètement vers 
la fin de l'hiver?

Rép. à A. B. 1 Celui.qui volontaire- 
.ment ou par malice, sans aucune justifica- 
tion ou excuse, tue le chien d’autrui s’ex- 
pose à être arrêté et à payer une amende 
ou encore à être poursuivi pour dommages.

2. Les conventions que le conseil muni- 
cipal a faites avec celui qui s’est chargé de 
l’entretien des chemins d’hiver et le salaire 
qu’il lui a accordé pour ce t ravail comprend 
le travail d’ouvrir les chemins pour l’été, 
à moins de stipulation spéciales à cet 
effet. Vous étés obligé à l’entretien du 
chemin d’hiver, et ce suivant les conven­
tions que vous avez acceptées du conseil 
municipal, ainsi, s’il tombait encore de la 
neige, tout dépendra de ces conventions

Peau de veau, vache, cheval, mouton, ete. . 
tanné et travaillé selon le goût de chacun. 
Cuir à capot, bottes, harnais, eto. .

Consultations légales
par 'aviseur lésont du "ITiulletin de la Ferine

AVIS IMPORTANT. Nos correspondants que 
Dette page intéresse sont instamment priés de tenir 
Compte des règles suivantes étables par le journal 
1. Seuls les abonne 8 peuvent bénéficier de ce ser- 
vioe de consultation, c’est pourquoi toute demande 
de renseignementa fort être signée, afin que nous 
puissions constater si le correspondant est abonné. 
2. Les questions doivent être adressées directement 
au Bulletin, 3 l’avocat consultant n’est tenu de 
repondre qu’aux puestiona ordinaires usuelles, con- 
cernant les lois . . gouvernent les choses de la vie 
rurale, les cas extraordinaires, ou juti nécessite 
raient une longue étude, int choses A truster entre 
le correspondant et l’avocat, 4 Si le correspondant 
désire une réponse médiate par lettre l’avocat 
Consultant peut exiger des honoraires

COOPER 
INDUSTR

Le FORANO est, sans contredit, la plus haute va­
leur offerte en fait d’épandeur léger. Il possède tou­
tes les caractéristiques des machines dispendieu­
ses, mais son prix de vente est peu élevé.

Vendu avec garantie écrite de 5 ans.

Demandez circulaire dès aujourd’hui.

ENCLAVE. Rép. a 1. B. Vous seriez si vous devez prendre churge de lientretien 
bien aimable de nous fournir de plus am- 
ples détails’su injet des terrains qui bor- 
bent le vôtre Vous pourriez peut-être y

PARAI 
: LES J

€

DOMMAGES. Rép. à A. P. Si l’acci- 
denté a travaillé -ur la scie non comme 
employé, vous ne pouvez pas être tenu res- 

ponsable de l’accident: comme patron, 
CLOTURE. Q. Le propriétaire où Foc- cependant, si par ailleurs il y a de votre 

fupant qui n’est pas tenu de clôturer son faute ou de non protection nécessaire, vous 
terrain, s’il l’a antérieurement clôturé, 
peut-il défaire la clôture?

ajouter un croquis

VOLUME Xpourriez étie tenu responsable. En résu- 
mé, si l’accidenté était venu de lui même
travailler sur la scie sans que vous y con­
sentiez et sans le considérer commue em-

Rép. a L.R. Si, d’après les règlements 
delu municipalité, ce propriétaire ou occu- 
pant n .■ t pas- 1111 de clôturer, il est libre 
de fatre comuie il. l’entend rvec sa clôture LA FONDERIE DE PLESSISVILLE 

Dépt. "C"

. ployé, ce dernier n aurait pas de recours 
contre vous ou votre père

CHIEN. Q. Le propriétaire de mou­
lons a-t-il un recours contre le proprié­
taire d’un chien qui aurait causé du dom- 
mage à ses animaux?

Rép. a E. R. Le propriétaire de mou- 
tons a san doute un recours mais encore 
doit il ! exercer dans je délai que lui accor-

INSPECTE R AGRAIRE. Q. Le 
propriétaire ou l’occupant, qui a reçu avis 
de l’inspec teur agraire d’avoir à clore son 
terrain dans un certain délai, peut-il ne 
pas se rendre l’ordre de l’inspecteur en

PLESSISVILLE, P. Q.
Nom ......... .'..

Adresse........
donnant comme prétexte que l’avis aurait 

:1 dû lui être donné dans la même année et
Que cet avis devait être par lettre recom-
mandée?,

.. Comté.

, T loi ipr- deux ans - recours est 
re Jet, re que 

e a deux ans.Rép a 3. 1B L 
qu-l .. ■ )' i. .
( et iv ■ and fît ■
le ter ferrer wst dan 
que vu ■l' - e qui i - 
il n*:v 1 p 1.3 néce ire une

e dommage en

tre donne a0 nit 

lavis oit donné

Q. Le destinataire d’une lettre inju­
rieuse. malicieuse et non fondée a-t-il un 
recours contre le destinateur?
Rép. à D.L. Si cette lettre est consi 

dérce comme privée.est-a-dire qu’elle 
na pas fait I objet dourt lue ou montrée 
au public avant d’etre envoyer le destina- 
faire ne peut la considérer comme une 
diffamation 11 n aurait droit dans ce cas 
qu à des dommages exemplaires.

NOUS METTONS À VOTRE

DISPOSITION UN

SERVICE D’IMPRESSIONS Gens de la 
campagne 
et du district

FAITES 
IMPRIMER 

—au —

" SOLEIL "
Nos prix sont bas!

In onseil d’ami

M. Mathias Christensen. Atlantic
I v 1. ' • it Pendant troi .ans ini
soulert de troubles urintuires. Lavais 
employe tilfecents t medi. sans 
obtenir de résultait U n ami me -con AS St R IN ( * -F EL Rep. a F. D.

aina ontre le feu (111) subit une perte 
produite par lignition a droit de réclamer 
cont re i assureur, cou la. Compagnie, pour 
les dommages subis, en autant que les 
clauses de sa policé le lur permettent. .

Conformément à la police elle-même, 
Tissure devra donner nn avis a la Compa- 

m fier imp ires Le No- gnic d assurance dans le délai indiqué lui 
/ 4 6 faisant part en détail : des dommagessubis.

des mieux outillés de la 
ville — pouvant exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que ;

M. A. Seiling; q
Seilta ilor- de . endr d ) Novoro du 
Dr Pitre en pris .i •. bouteilles en 
trois mois et lépuis ie temps là ma 
condition s ust grandement améliorée."

+

Brochures — rapporte — factums 
catalogues — en-têtes de 

le lires — circulaires 
enveloppes — fac-

sures — etc.

Le Novoro lu Dr. Pierre tonifie 
l’est imil agit -ur sintestins, aug-

;menté ......... ix. urinaire et élimine du
sy 5éme
Voro ne se 
çies Or

vend pas dans les pharma-
culement l obtenir des 

agent < Pour renseignements
DEMANDEZ NOS 

COTATIONS
POSTES. Q. Celui qui a un contrat 

avec le Gouvernement pour la poste est-il 
tenu d entretenir le chemin d’hiver sur son 

parcours?
Rép. a M. G. Cette responsabilité de 

-l’entretien de- chemins incombe à la muni- 
ripait é qui repartira la division du travail 
soit parmi ses propres employés ou soit en 
l’imposant à différents locataires, occu- 
pants ou propriétaires Rien ne vous cm- 
pêche de demander l’ouverture d’un che- 
min Maigre que le travail soit fait par les 
occupants, lodat: ires ou propriétaires ou la 
municipalité elle-même, la municipalité 
demeure toujours responsable lorsque les 
accidents sont causés par le mauvais en- 
tretien de ses chemins, de ses ponts et 
cours d’eau.

Vous auriez donc un recours contre la 
municipalité en dommages pour la perte 
d’un de vos chevaux.

Rép. à G. R. Si, d’après vous, il n’y a 
aucune convention et qu’on vienne vous 
enlever les machines, vous pourriez donc, 
comme vous avez payé, prendre une action 
pour vous faire remettre le montant payé. 
Il semble toutefois curieux que, s'il n'y a 
pas de conventions, on ait le droit de vous 
sortir du ( etrie ( omme vous me fournis- 
nez très peu de détails, je ne puis vous ren­
seigner qu’à peu près.

Ocrire a Dr Peter Firmes & "Sons 
Co ol Washington % .d. Chicago. 
Id

Livr xempt de douane au Canada.
LE SOLEIL LTEE 1

(Département de l’Imprimerie)

"Jéale"

#1 RAY NO!

© Gagner du 100%
Empressez-vous de nous retourner ce coupon avec le paiement 
d’un nouvel abonnement—50c afin de gagner le renouvellement 
de votre abonnement pour un an.

Josiah Cressme

e
Le 10 oct 1935 

Cressman. I.à d: 
ron 200 poulette 
tion s'élevait alo 
grains mélangés, 
ment pas meilleu 
l'an dernier aux c 
Je crois même a 
de 1936..

Date..........
Vous économiserez
En vous servant de la l'OLE GAU. 
FREE IDEALE" spécialement galva- 
nisée à l’épreuve de la rouille du feu. 
du tonnerre, par le nouveau procédé 
"X-RAY '. Elle durera plus longtemps. 
Ne s’étalera pas. Ne demande pas de 
peinturé.

.Ecrivez pour CATALOGUE Gratis 

“dlole Grufree 3henla Turg.' 
RECUoE.Tpriat.

HT HYACINTHE. P. Q.

,,— 27 SEP 1976—: ----------

LE BULLETIN DE LA FERME Ltée, Québec, P. Q.
Ci-inclus bon poste de $. pour un abonnement à votre
journal que vous voudrez bien adresser à
Nom....................................................ç...

a
Si vos volaille 

vous empêche de 
choix, parmi les q 
invités à venir v 
Notre commis va 
déplacement, you 
ci-contre et vous 
des prix.

Bureau de Poste......

Envoyé par.
RENTES. Quel est le délai de la 

prescription pour les rentes?
Rép. à J. B. B. -Le délai-pour la pres- 

cription est de cinq ans.
Adresse..

1BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
DU QUÉBEC

PER
B-226


